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B<'rtfnce
Yorsaille». 6 fávrier, 3 h. 15, soir.

M. Violor Lefranc nst nomm¿ ministre de l'in- 
t^rieur, et M. de Goulard, ministre du commerce.

Ces deux noiuinations parailront demain au 
Journal ófpeiel.

M. Maítel a refnsá le portefeinlle du coir- 
merce.

M artille, tT*fdvH%r, eoír,
L’empereur et l’iiiipératrice du Brasil sonl par­

tís, aujodrd'huí d'uue heure, pourCanjiegj ilsre- 
viendroDt d MarseiUe le 10 fdvríor.

Berlín, 6 fdvrier.
On mande de V'enne que les niígociations re- 

latives au compromis gahcien suivent une mar­
che favorable.

Berlín, 7 févricr.
La Gazette de Spener publie le communiquá 

Buivant;
•í L'évSque da Strasbourg annonce que le car­

dinal Antonelli a ddclard que la curie romaine 
considére le concordat de 1801 comme ae subais- 
tant plus en droit. La gouvernemeiit impdrial no 
partageant pas cette interprétation de droit, prd- 
voit on eonséqiiencc des ndgociations prochames 
en vue d un nouvel ordro do rapporlg de TEglíse 
avee l'Ktat dans l'Alsaca-Lorraine.

C rim rf-n ttebé de  I.,uacmhAiirx:
Luxembourg, C fávrier.

Le train de voyageurs partí i  deux heorea, al- 
lajit áTróves, aneurtd un train de marchandises 
en avant de la stationd’CMítrange.Le chefde train 
a  été tud ; quatrft voyageurs ont áté blessds.

Kulle
Rome, 0 Wvrier.

Le roí pst psrlipniirNaples; Sa Majestá a rer^u, 
daus lamatinde, M. Montauban, chargd d'afTaires 
de Ja Rdpuhliquc de San Salvador, qui lui a prd- 
«entd íes lettrcs de crdance.

Espa^ne
Madrid, 6 fdvrier, soir.

UImparcial considére comme imminentc une 
rupture entre Ies unionistes «t l«>s sagastistes. Le 
memo Journal croit savoir que le mardchal Ser­
rano a envoré á M. Sagasta un ultimátum, lui 
donnant un ádlai de s ii jours pour accepter ses 
demandes.

La Iberia croit que beaucoup de ddmocrates 
ont abandonnd le partí radical.

h ‘Imparcial, parlant du manifesté du conseil 
fe'déral de la section espagnolc de l'Internatio- 
nale, fait ressortir diverses dissidences avec le 
conseil gdndral, comme parexemple, radmission 
delapropridtéindividiiclle, l’admission de l’exis- 
tence de Dieii, la constitution actuelle de la fa- 
mllle. LVmparcicZ se réjouit de ces divergonces.

La Epoca ditque, mafgráles bonnes nouvellcs 
communiquées par le capitaine gánéral de Cuba, 
le  gouvernementa ordonnd l'envoi de deux mille 
hommea da renfort qui partiront par les vapeurs 
Cuba ct Porto-Rico. Le méme Journal ajoute 
qu'on parle du duc de Tetuan ou de M. Perales 
pour le poste du premier roajordome du palais.

{Agenc* Havae.)

PARIS, MERCREDI 7 FEVRIER 1872

LA JOURNEE POLITIQUE

Lo Journal o(^ciel de ce m atin contient 
u n  décret du président de la République, 
daté d ’hier, 6 février, aux termes duque! 
M. Víctor Lefranc, membre do TAssem- 
blée nationale et m inistre do l’agriculture 
c t du commerce, est nommé m inistre de 
l ’in térieur en remplacement de M. Casimir 
Périer, dont la démission est acceptée; et 
M. de Goulard, membre de TAssembléo 
nationale, est nommé m inistre de l’gricul- 
tu re  et du commerce, en remplacement de 
M. Víctor Lefranc, nominé m inistre de 
l’intérieur.

Nos lecteurs trouveront plus loin I’ap-

préciation du Journal sur cette doublo no- 
mination.

L ’Assemblée nationale a continué liier 
la discussion des projets de loi relatifs au 
róle que les conseils généraux pourraient 
étre appelés a jouer daus le cas oú l’As- 
semblée nationale serait empéchée de rem- 
p lir son niandat. L ’article l®‘’e t  Tarticle 2 
du projet de lacommission ontété adoptés.

L’article I**"diten substance : « Si l’As- 
semblée nationale ou celles qui lui succé- 
deront viennent A étre illégalement dis- 
soutesou empecliées de se réunir, les con- 
seiis généraux s’assemblent iiumédiate- 
m ent, de plein droit, e t sans qu il soit be- 
soin de convocation spéciale, au chef-lieu 
de chaqué département. lis peuvent s’as- 
semljler partout ailleurs dans le départe­
m ent, si le lieu liabituel de leurs séances 
ne leur paraít pas offrir de garanties suffi- 
santes pour la liberté de leurs Jélibéra- 
tions. Les conseils ne sont valablement 
coDstitués que par la présence de la majo- 
rité do leurs membres. «

L ’article Sconfére aux conseils généraux 
la mission de pourvoird’urgence au inain - 
tien  de la tranquillité publique et de l’or- 
dre légal dans leurs départements respec- 
tifs jusqu’au jou r oú TAssemblée de leurs 
délégués, dont il doit étre parlé dans l’ar- 
tic le3 , aura fait connaitre qu’elle est ré- 
guliercment constituée.

L’article 3 du projet de la commission 
é tait ainsi coní;u : « Une Assemblée, com- 
posée de deux délégués par cbaque conseil 
général, se réunit dans le plus bref délai. 
Ces délégués sont élus dans la premiére 
séanco tenue en vertu de I’article 1®’’ de la 
présente loi. lis s’assemblent dans une 
une ville du centre : Bourges, Tours ou 
Poítiers, autant que possible, ou dans tout 
autre lieu choisi d’urgence; I’Assemhlée 
des délégués n ’est valablement constituée 
qu’au tan t que la moitié des départements 
au moins s’y trouve représentée. » La 
Chambre ne I’a pas adopté et a renvoyé

f iurement et simplement le projet de loi á 
a commission, qui aura á  examiuer Ies 

modiíications de rédaction dont cet a rti-  
cle 3 pourrait étre l’objet,

Nos lecteurs trpuveront a notre Leitre 
de Versailles l ’aiialyse e t le commeutairc 
d é la  discussion k laquelle a donné lieu 
cliacun des tro is articles que nous veiions 
de placer sous leurs yeux.

Le gouvernemeiit a re^u les renseigne- 
m ents les plus favorables sur la situation 
politique des provinces d’Alger, d’Oran et 
de Constantine.

Dans la province d ’Alger, Ies tribus nó­
mades pénétrent tous les jours plus avant 
dans la región du sud, que les rebelles 
abandonnent au fu r et A mesure de l’ap- 
proche denos coloimes mobiles.

Dans la province d ’Oran, la vie com- 
merciale e t agricole a repris toute son in - 
lensité. On rapatrie les tribus récemment 
soumises.

Tout va bien également daus la province 
de Constantino. Les quelques chefs secon- 
daires de l’insurrection qui n ’ont point en­
core fait leur soumission sont actuellement 
traqués dans les montagnes oú ils se sont 
réfugiés, e t ne tarderont pas á étre pris ou 
forcés de se rendre.

A T é g a r d  d e  l a  r é v i s i o n  d u  t r a i t é  d e  
c o m m e r c e  f r a n c o - a n g l a i s , l a  r e i n e — t o u t  e n  
c o n s t a t a n t  q u e ,  d e  p a r t  e t  d ’a u t r e ,  i l  a  é t é  
u n i f o r m é m e n t  p r o c l a m é  l e  v i f  d é s i r  d e  n e  
p o r t e r  a u c u n e  a t t e i n t e  á  l a  c o r d i a l i t é  q u i  
a  l o n g t e m p s  e x i s t é  e n t r e  l e s  d e u x  n a t i o u s —  
d é c l a r e ,  s a n s  a j n b a g e s ,  q u e  «  p a r  s u i t e  
d ’u u e  d i v e r g e i i c e  d a n s  l e s  v u e .s  r o s p e c t i v e -  
m e i i t  a d o p t ó o s  a  l ’é g a r d  d o  l a  v a l e u r  d e s  
l o i s  ( le  p i ’o t e c t i o n ,  l e s  c o in r a u n ic a t io i i f »  
é c h a n g é e s  n ’o u t  a lx )U ti  á  a i i c i m  a c c o r .  
j x i u r  l a  m o d i í i c a t i o n  d e  c e t t e  i m p o r t a n t e  
c o n v e n t i o n . »

A l’égard de l’affaire de VAlahama 
— sur laquelle nous publions plus loin 
un article qui precise le vériUble état 
de la question — la reine d it qu’a son avis 
Ies « iarges créances » présentées par Ies 
Etats-U nis ne sont point du ressort des ar­
bitres. Cette déclaration est trés grave; car 
il est douteux que les Etats-Unis se sou- 
m ettent k  la sentence des arbitres , si 
ceux-ci ne sont point, par avance, recon- 
nus compétents pour statuer su r tous les 
chefs de réclamations.

La reine entre alore dans quelques dé- 
tails sur la politique intérieure et les dif- 
férentes mesures d ’in téré t national sur 
lesquelles le Parlem ent sera appelé A sta- 
tuer.

Pour cette partió du discours, nous ren- 
voyons nos lecteurs au texte méme. Nous 
n ’avons voulu leur signaler particuliére- 
m ent ici (jue Ies déclarations relatives aux 
deux points q u i , selou n o u s , dominent 
tous Ies autres : la question du traité de 
commerce franco-anglais et l’affaire de 
VAlabama.

On lit dans \e Journal offeiel:
Le président de la &épubllque fran(;aise/ 
Le conseil des ministres entendu, ^

Décréte:
Art. 1®̂. — M. Víctor Lefranc, membre de 

rAssemhlée nationale et ministre de l’agri- 
culture et du commerce, est nommé ministre 
de rintórieur, en remplacement de M. Casi­
mir Périer, dont la démission est acceptée.

Art. 2. — M. de Goulard, membre de l’As- 
semblée nationale, est nommé ministre de 
Tagriculture et du commerce, en remplace­
ment de M. Víctor Lefranc, nommé ministre 
de rintérieur.

LES NOUVÍAUX MINISTRES

Nous publions plus loin le discours pro- 
noncé par la reine d’Angleterre A I’ouver- 
tiire du Parlement.

La reino commence par rem ercier « son 
peuple fidéle » de la aympathie profonde 
et universelle qu’il lui a manifestée pen- 
dant la  terrible maladie du prince de 
Galles.

Elle passe ensuite k l ’examen des rela- 
tions do l’Angleterre avec les autre» puis- 
sances, ct se felicite du caractére amical 
que ces relations n ’ont cessé de garder.

La crise est terminée. M. Thiers a enfin 
trouvé des m inistres. M. de Goulard arrive 
au commerce et M. Víctor Lefranc passe a 
rin té rieu r. M. Calmon ne bronche pas 
encore!

La combinaison nouvelle est parfaite- 
m ent de notre goút, au tan t, voulons-nous 
dire, que peut en étre uno combinaison 
iiiinistérielle,dans les circonstances actuel- 
les surtout. Est-ce á dire que nous at- 
tendons de cette derniére de meilleurs ré- 
suhats que des prccéJcntos? Non,

K tant donnée une organisation adm inis- 
trative obstinément vicieuse comme Test 
la nótre, nous ne fondona pas plus d’espé- 
rances sur un  cabinet quel qu’il soit, que 
nous n ’en fondons su r le meilleur des 
impóts.

Que peut-oD attendre aujourd’hui de nos 
hommes politiques? M. Thiers le sait 
mieux que nous; les embarras qu’il a 
^ ro u v és  pour remplacer l’honorable M. 
Casimir Périer nous prouvent suffisam- 
m ent que s’ii existe des hommes d ’E tat 
réellement aptes k diriger les affaires, ils 
sont rares, du moins.

Corament en serait-il différemment ? Le- 
quel d’entre eux peut d ire, en conscience, 
qu’il connalt véiitablement les grands intá - 
réts nationaux,los grandesquestious de po­

litique intérieure ouextérieure?O úles au- 
ra it-il étudiées ? Quand les aurait-Ü ap- 
prises? Nous croyons á toutes les bonnes 
résolutions, aux meilleurs désirs de bien 
faire; mais cela ne suffit pas, et nous nous 
expliquons parfaitem ent les hésitations de 
M. Thiers, qui, en dépit de sos erreurs et 
de ses opinions arrétées, fausses ou vraies, 
n ’en mesure pas moins clairement la  con- 
fiance qu’il peut accorder aux aides qu’il 
est appelé á se désigner a. lui-méme.

U ne fauclrp’tp a s  croire que ce qui se 
passe aujourd’bu i soitnouveau. Le m al est 
ancien; il a existé sous d ’autres régimes. 
M. Guizot, par exemple, le constetait en 
18A0, dans les ministéres qui se succédé- 
rent depüis I’avénement de Louis-Phi- 
lippe : « De lA, d isait-il, cette im pré- 
voyance, cette légéreté, cette faiblesse 
q u ’on voit régner dans les affaires du de- 
daiis et du deiiors, dans la gestión des in - 
téréts luoraux e t matériels. » N ’est-ce pas 
la riiisto ire d ’hier, ne sera-ce pas encore 
celle de demain?

Quel m inistre d ’ailleurs a le temps de 
s’occuper des affaires de l’E ta t?  Les minis­
téres sont de véritahles agences d’intrigues, 
de faveurs. Les m inistres passeiit leurs 
journées á écouter des réclamations, á re- 
cevoir des suppliques, ils s’étudieut sans 
relache A faire des compromis qui leurper- 
m ettent de satisfaire oes collégues et des 
amis.

Combien sont-ils qui aient la  faculté 
d’élaborer e t d’étudier des projets de loi ? 
Aussi comment ceux-ci sont-ils congius, 
comment sont-ils discutés! Comhien d ’en­
tre eux peuvent-ils se faire une idée pré- 
cise et nette des grandes questions—qu’ihs 
ne connaissaient pas, du reste, lors de leur 
arrivée aux affaires ? — Aussi que de dó- 
sordres, que d’oublis, que de fautes coin- 
mises! T an t que cet état de choses diirera, 
les ministéres nous couduiront forcément 
A des avortements successifs.

Les nominations nouvelles, tout en nous 
satisfaisant pleinem ent — quant au choix 
que M. Thiers a  fa itparm i ses collégues— 
ne nous font pourtan t pas espérer grand 
chose de plus que nous mavons espéré jus- 
qu’A ce jour. Les hommes nous im portent 
médiocrement. T an t qu’on ne changera 
pas les choses, tan t qu’on ne couperapas le 
vieux m alasaracine ,c’est-a-d ire tan tqu’on 
ii’apportera pas dans Tadm inistration des 
réformes sérieuses, et q u ’on ne donnera 
pas de la sorto aux m inistres le loisir de 
s’occuper des affaires de l’E ta t, de les étu- 
dier sérieusement e t avec un  esprit calme, 
nous aflirmons, en nousservant encore des 
propres expréssions de M. G uizot, que 
« Ies pouvoirs conlinueront A étre abaís- 
sés, les questions ajournées, les sentiments 
froissés, les intéréts raéconnus. »

M. Thiers est-il armé d’une énergie né- 
cessaire pour conjurer ces dangers inces- 
sants ? II s’est contenté ju squ ’a ce jou r d ’y 
parer ensupportant k lui tout seul le poids 
des affaires, laissaut un  libre cours a la 
routine du passé. Cela peut k la  rigueur 
marcher encoré tan t que M. Thiers durera. 
Mais aprés l u i !...

LÉOiNCE DÉTROYAT.

LES PRiNCES D’ORLÉANS

Comme ils ne parlent janiais, comme ils 
écrivent peu et votent rarem ent, les p rin - 
ces d’Orléans sont l ’ohjet d ’ime curiosité 
générale.

Assurément, écouter aux portes n ’est 
point notre aftaire; mais pour satisfaire la 
curiosité du publie, nous ne croyons pas 
manquer aux convenances en répétant ce 
qui a  été entendu par un  de nos amis A 
l’issuo de laséance d ’hier.

II se trouvait— retourdorA ssem blée — 
dans le méme wagón que les princes qui

avaient honoré de leur présence et de leur 
attention la discussion poursuivie depuis 
deux jours sur la proposition de M. de Tré- 
veneuc, relativo A l’organisation des con­
seils généraux, en cas de dissolution vio­
lento de rAs.semblée nationale.

Le discours improvisé e t véhément de 
M. Baraguon était la derniére impression 
que chacim em portait de la séance. En 
m ettant le pied dans le wagón, leprince de 
Joinville exhala sa mauvaise hum eur cen­
tre la théorie antirévolutionnaire du leader 
légitiniiste. «Lecroiriez-vous, s’écria-t-il, 
Baraguon attaque la légitim ité de la révo- 
lutiou de 1830? » — LA-dessus le prince, 
taciturne et rhum atism al, boutonna son 
paletot et s’endormit.

Le duc d’Aumale, lu i, s’arréía, causant 
avec un ami, au systéme de résistance lé­
gale contre les coups d’Rtat e t les révolu- 
tions, dóvcloppé par M. de Tréveneuc. Cet 
honoral)le orateur avait soutenu avec une 
certaine chaleur que les conseils généraux, 
doués d'une vie réelle et du pouvoir de se 
coaliser au lendemain du 2  décembre, au- 
raient pu arréter la propagation du mouve- 
m ent césarien dans les porvinces.

« II n ’y a pas de conseils généraux — 
d it le duc — méme composés d’hommes 
courageux etin te lligen ts, qui puissent en- 
trei* en lutto avec un  habile et rápido coup 
de filet exécuté de la capitale au moyen 
des préfots e t avec l’appui des masses, qui 
sont gagnées d ’avance á toutes les actions 
d’éclat. »

E t nunc erudimini.

Les Réclamations des Etats liiis
CONTRE l ’a NGLETERRB

QUESTION DE VALADAMA

La question ds Tindemnité réclamée a 
l’Angleterre par les E tats-U nis e.st toujours 
vivement discutée par la presse anglaise.

Au début decettecontroverse, aussi aiii- 
mée qu’inattendue, nos voisins d ’outre- 
Manche alarmés par certains articles écrits 
avec plus de vivacité que n ’en compor- 
ta ien t le texte du traité  et l ’attitude des 
arbitres chargés Je l’appliquer, réjjétaient, 
et n ’étaient pas éloignés de croire, que les 
E tats-U nis avaient soudainement formulé 
des prétentions nouvelles et un  cb if6^  
inoui. Cinq m illiards étaient la somms 
q u ’exigeaicnt les A inéricains!

C’est su r ces données que le publie an- 
glais, mené et surmené par de véhémentes 
critiques A l’adresae du cabinet de W a­
shington, et que, fa it singulier, la Gazette 
d'Augsbourg s’cmpressait de reproduire, 
demande dores et déja que le tra ité  soit 
répudié.

Depuis quelques Jours, cepeiidant, ie 
Morning-Post et la Pall-Mall Gazette 
s’efforcent de calmcr une eífervescence que 
rien ne justifie. Le moyen que ces feuilles 
emploient est des plus simples : elles don- 
nent en entier le protocole du traité.

Daus ce traité, aujüurd’hu i si contesté, 
il n ’est nullem ent question dé cinq m il­
liards, ou d’aucune somme présentée com­
me chiffre de l’indem nité que réclament 
les Etats-Unis. Les parties coatractantes, 
au contraire, seinblent avoir soigneuse- 
m ent évité de m entionner un  chiffre — au 
moins en ce qui touche les griefs qui cons- 
tituen t en ce moment le fond du débat. 
C’est a la commission arbítrale, dont Ies 
E tats-U nis acceptent A l’avance la deci­
sión, qu’cst dévolu exclusivement le soin 
de fixer la somme que l’Augleterre devra 
payer A son adversaire.

Le traité  mentionne, il est vrai,;une in - 
deninité réclamée dans Tiiitéret des arm a- 
teurs amérioains dont les navires ont été 
capturés par les croiscurs armés en Añ- 
gleterre; mais elle ne s’éléve qu’a quatorze

millions de dollars, somme bien éloignée 
du chiffre fantastique qui a tan t alarmé le 
publie anglais.

Q uant A des prétentions nouvelles, qui 
auraient surgí comme un Deiis ex  jna~ 
china devant la commission de Genéve, 
nous en avons vainement cherché la trace.

Les réclam ations résu ltan t des pertes 
indiractés, dont Jo principe forme la base 
unique des récrim inations de la presse 
anglaise, ne fu ren t jam ais entourées de 
mystére. Elles ont éfé fréquem m eut for- 
mulées en termes trés précis dans les notes 
dipíomaliques échangées en tre les deux 
gouvernements. Les Etatis-Lnis avaient 
méme déclaré vouloir en fa ire  l’abandon 
si l’Angleterre, de son cóté, ctonsentait a 
tra iter A l’amiable la question .des pertes 
directes.

De lA, cette déclaration explicite que 
nous lisons dans le protocole méme du 
traité  ;

« Enfin, dans l’espoír d ’uno solutfon 
« amicale, les commissaires am éricains 
5J n ’avaient fait, ju squ ’A prásent, aucua 
» calcul des pertes ind ire tes; inais c’était 
« cependant sans préjudice de I(7ur droit 
M d ’en étre indemnisés, dans le caS oú un 
» arrangem ent ne se ferait pas. »

L ’Angleterre refusa d ’accéder a  cette 
proposition si conciliatrice, préférant cou- 
r ir  les risques d ’une sentence arbítrale ; 
mais sans protester en aucune maniére 
contre l’énoncé de cette prétention, deve- 
nue du jo u r au lendemain la  p ie ire d ’a- 
choppcment des relations amicales en tre  
les deux pays.

Lorsque v in t le tour des commissaires 
anglais de consigner leurs répliques dans 
le protocole, ils se contentérent de déclarer 
que íí le m eilleur moyen était de sonm ettre 
les faits a  l ’arb itre , e t A le laisser lil^ e  de 
les décider aprés avoir écouté les argum onts 
que les partís pourraient juger nécess.ai- 
saires. » P artí sage, car il laissait A un  t r i ­
bunal composé en m ajorité d’arlútres é tran - 
gers, absolument désintéressés dans la 
question, le d ro it d ’adm ettre ou de rejeter 
toutes les réclamations des E tats-U nis. 
L ’Angleterre ne courait e t ne court aucun 
risque.

C’est dono su r ces bases que le traité fu t 
signé. S i elles sont répudiées, ce sera du 
fait de l’Angleterre et nou  de celui de la 
^¿publique américaine, qui y adhére plus 
^ u e  jam ais.

L ’article I®' du traité  énonce que « pour 
m ettre fin A toutes les plaintes et récla­
mations pré.sentées par les E tats-U nis n , il 
a été coiivenu que toutes les réclam ations 
qui proviennent des actos commis p a r Ies 
vaisseaux dont il a été parlé , seront réfé- 
rés A un  tribunal d ’arbitragc.

II est évident que dans l’état actuel de la 
question, il ne s’agit pas tan t de la nature 
des prétentions des E tats-U nis que du re- 
fus de l’Angleterre de soum ettre a ces arb i­
tres toutes les plaintes et toutes les récla- 
m ations, comme semblent Texiger les ter­
mes du tra ite  de W ashington. — Henry 
H a r t íis s f .

ra

LA CRISE DES TRANSPORTS (1)

II
RÉPONSE AU TEMPS

La compagnie de la Méditerranéo a 
chaiigé d’organe; le Temps a pris la place 
du FrangaiSf mais ses argum ents ne se 
sont pas modifiés.

On persiste a  dire que la discussion, re- 
lativement A Tétablissement d ’une gare au 
point d’arrivée de l’embranchement de 
l ’Estaque, a Marseille, ii’aurait été soule-
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OBUGATIONS Préoéd.
elOlire

Deraler
eOBTI

Déptfi. (te la Seine. 
Ville, 18.55-1860...

— 1865.............
— 1869.............
— 1871 non Jib.
— 1871 libéré..
— i n  1 /4 ....
S1000 fr. 8 0/ 0. .  

600 ir. 4 0/ 0. .

10«, 4 0/0.. 
600 fr. 3 0/ 0.. 

s \  8 0/0.. 
5 /  600 fr. 4 0/0.. 

u fC ona ., 3 0/ 0. .  
. 1  5“ , 8 0/0..
Boarbonnaii...........
Mddíterraoéa faiioa 

— 1866.. 
fiord.. . . . . . . . . . . . .
Ortéaii..................
GrAod-Central.......
LyoR-GenéTe, far.
L jo i......................
rari(-1.7oo-Módit..  
Daeit......................
Midi........................
Hit.........................
Vendía................
CbarOBUt.............
Ardannei................
DaophiDé................
Xddoe....................
Victor-Bmmaaa*!., 
i.ombardetS.-Anlr. 
Saragoíia...............
RoDainei...............
Sne».......................
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Portupaii...............
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(1) Voir lo numero de la Liberté du 0 février 
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R E P O R T S .  — Fin courant.

3 0/0 ............................. 12 * .  13 Ouest............... 4
Emprunt ilaliea. 20 4 « « « Aatrichicni . . . 4
Cré(tíl tonoier... . .  4 • • • Lombards..........
Crédit fose. col. . .  4 Victor-EmmaDii. á
Crédit mobilier.. . .  4 Romalng ......... i
Crédit atrieola.. . .  4 * 2 • Portufiaig......... A
Comptoir d’ete.. . .  Á Saractigso ....... a
Crédit indugtriel . .  4 Panifolune . . .  

SéTÍlle-Xéréa ,

A
Sociélé cénérale . .  4 * 4 •

Crédit mob. «gp. . .  i Nord-E.g|>a;ne . A
8oc. de dépéts.. . .  4 Barcaleae... . . . 4
S.-C. dn Comm. , .  4 Rugaos....................... 4
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Nord................ ... .  4 Suet................................ 4
Est................................... . .  4 . C* tranaallant... i
Lyon ..........................

Midi................................ 3
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. .  4 • 1 •
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O/O'Amaterdiin.
0/0;llainboiir; , .  
1/2, Berlín
0/0
9/0
0/0
0/0

6 9/0 
6 0/0 
6 0/0
7 0/0
8 0/0

* 0/0 
2 1/2 
6 0/0
5 0/06 0/0

Francfo r . ..
Iriesle........
Vienne........
Barcelona...
C adti.........
Madrid.......
Liaboiine . . .
Pono...........
Pdlenbourg.

1/2 * 189 .1. 
J .  * 878 . / .  I 4 215 / .  
• / .  4 213 . / .  
1/2 4 2i3 1/2 
. / .  4 524 . / .  
. / .  4 .529 . / .  
/ .  4 520 . / .  

. / .  * 555 . / .  

./. * 660 ./. 

. . .  4 343 . / .

214 1/2 i  214 
189 i/2  i  189
379 . / .  i  378 
216 . / .
214 . / .
214 S /(
524 . / .

i  215 , 
*215 / .  
* 215 1/4 

- - . .  * 525 . / .  
53i . / .  á 630 . /  
623 . / .  i  522 . / .  
560 . / .  i  555 . . .  
556 1/2 4 561 1/2 
344 . . .  * 3(5 . , .

TALBVRg IfáoOOlAMT A VOS
Londrei.. . .  
Belrqne..,,
llalie...........
Italio (or) 
Home.........

2577 K * y  
1 % P *  i  H p 
6 >4 p 4 .  . .  p
t S p * 1 « P 
5 jí p * 5 p

25 75 4 25 70

i.»:'
ra.3 % 
•n 2 % 
u 6 % 
BJ 5 5% 
n 5 %

M aliérc* d 'e r  e l fl’arircnl.
Or en barre a lOoO 1000 .........
Argcnl en barre á lOüO/1000.,..
Cuádruples eapa^nols...................
SooTerains anglais................... .
BcnlnMes ............ ...

Aigles d'.ÍQiérique |o duijare)....... .

U  •• * 16 prime.
87 . .  4 35 d*
83 50 4 84 . .  ..
25 25 4 85 .30 ..
15 27 4 83 32 ,,
26 SO 4 25 90

LE BÜLLETIN FINANCIEE

Deux heures. — La Bourse est faible. L’ó- 
motion est grande sur le marché. On ne fait 
pas d ’aífaires. Les agents de change, dans la 
corbeílle, se tiennent inactifs; le groupe de la 
coulisse est clair-semé. Le comptant est né- 
giigé; le terme est inactif.

Le 3 0/0 au comptant fait 56 65. Le 5 0/0 
est á 91 85. Le Libéré est á 69 GO.

Les obligations de la ville de París ont des 
transactions assez suivies; mais Ies cours sont 
faíbles.

On ae tient sur les actions de la Banque á 
3,630 ff. Le Mobilier est á A90 fr. La Góné- 
rale fait 015 fr. L’Algérienne est a 505 fr. On 
se demande la raison de cette hausse. Evi- 
demment de gros portefeuílles cherchent á se 
liquider.

Point d’afTaires snr les actions des chemins 
de fer : l'Lst se maintient á 520; le Nord est 
á965.

Parmi les valeurs diverses, nous trouvons 
le Gaz en bonne tenue; rimmobiliére est A 
70 fr.; on monte á 235 sur les Transatlan- 
tiques.

Les fonds étrangers sont plus faibles, l’I- 
talien est á 67 30. Le Russe est bien Lenu 
á9A.

On conserve le» hauts cours sur le Crédit 
mobilier espagnol et sur le Foncierd’Autriche.

On est plus faible sur TAutrichien, Le 
Lombard est délaissé; nous touchons au mo­
ment critique. On a distribué 15 fr. Tannée 
derniére. Malgré l'augmentationdes recettes, 
il nous semble impossible qu’on puisse cette 
année donner davantage; or, ils sont aujour­
d ’hui á //JO fr. A quel taux veut-on capita- 
liser cette valeur étrangére? Nous attendons 
la réaction.

Troii heures.— Bourse trés faíhlc p a r  c o n - 
tin u a tio D . Le 3 0 /0  ferme á 56 82 1/2, le 
5 0/0 ¿ 92 demandó, l’ItaUen á 67 ¿5. AfTai- 
res tres restreintes.

D ’An o l e t .

TAÜX DE L'ESCOMPTE
SUR LBS PRIHOIPALRS PLAOB8 DB L'sUROrK

Banque dej Escompte.. 6 0/0 
France j Avances. . .  7 0 /0

Londres.......................... 3 0/0
Amcterdam...................  d 0/0
Berlín............................. k 0/0
Francfort.......................  h 0/0
Saint-Pétersbourg........ 7 0/0
Vienne...........................  6 1/2 0/0
Bruxelles.......................  2 1/2 0/0

BOUS
DO

TRásOR

A moi Sa • • « • « • • • •
2 mois.................
3 mois á 5 mois. 
6 mois á un a n . .

CHANGES

U 0/0 
h 1/2 0/0
5 1/2 0/0
6 0/0

Change sur Londres : 25 fr. 50. 
Prime, or : 7 fr. 50.
Prime, argent : 7 fr.

L E S  T É L É G R A M M E S
D£ TROIS HSÜRES

New-York, 6 février, soir.
Le World dit que si la réclamation pour les 

dqmniages indirecta s’est produite aprés avoir 
laissé croire aux conunissaires anglais qu’elle ne 
serait pas faite, on doit avoir le couraee de la re- 

Di ’ . . .

M. Thiers n ’a encore rien  résolu tou- 
cliant la nom ination du nouveau m inistre 
deFrance prés la cour d ’lta lie , en rempla­
cement de M. de G oulard qui v ient d ’ac- 
cepterle poste de m inistre du commerco. Le 
poste vacant est d ’ailleurs peu envié des 
véritahles diplomates.

On suppose d ’au tre p art que la iiom ina- 
tion dont s’agit se ral lie á  la demande de 
rappel de M. N igra, dont il a été question 
á plusieurs reprises.

L’affaire du général Suzaune s’est dé- 
hattue ce m atin encore dans la commission 
des marchés. La commission persiste á dc- 
m ander la démission du  général. On croit 
que la question sera portée aujourd’hui 
méme á  la tribune.

Plusieurs membres de la gauche répu- 
hlicaine e t de la gauche radicale tiennent 
une réunion im portante. On se propose de 
réunir le pro jet d’em prunt national, déve- 
loppé á la tribuno par M. Laurier, a  un 
projtít d ’em prunt sur le capital que devait 
déposer aiijourd’hui M. Scheurer-Kostncr 
e t sos amís.

tirer. Dans lo cas contraire, le gouvernement de 
Washington ne doit pas céder en quoi que cc soit. 
Le cabinet anglais commet une grande erreur, s'il 
suppose que les démocraíes ne soutiendront pas 
le couvernement dans un difl'érend internatioual. 

Le ton modéré du discours de la reine, en ce

0-L espiinces d ’OHéans invoquent le d., 
eret de la Défense nationale qui a rétabli 
le général Le Fió dans son grade, pour

. ------------------------ , ren trer, l’uii dan.s la m arine, l ’autre dans
qui regarde la question de VAlabama, a été ici ra rm é e  avec leu rs  a iic iensíirades. 
favorablemení accueilli. ®

DERNIÉRE HEURE

On nous écrit de Versailles :
Dans les cercles orléaniste.s on déclare 

apocryphe la lettre du comte de P<aris au 
comte de_ Cham bord, publiée hier par 
quelques joum aux.

On as-sure rpie le préfet de la Scinc 
ne jUciintient pas sa démi.ssioii.

Le i)ruit de Ja nominal ion de .M. Valeu- 
tin  a la légatioii de Home est dénué do fon- 
dement.

On parle pour la légation d ’ltalie de M. 
Picard qui céderait Bruxelles.... aM . .lu- 
les Ferry , dont rinvincible constanco se­
ra it enfin couronnée.

Espérons qu’il n ’en est rien.

Nous avons annoncé hicr que Djemil- 
Pacha, ambassadeur de Turquie á Paii.s, 
é tait nominé m inistre dos alVaires étran- 
géres a Constantinople. Cette nouvelle, 
quoique trés probable, ii’est pas c-iu^re 
officielle. Djemil-Paclia préfércruit, pa- 
ra it-il, conserver aon poste d'amlmssadeur 
k Paria.

Ayuntamiento de Madrid
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vée que  p o u r les besoins d ’im e spécu la tion  effectif, une  corapensalion réelle . 11 av a it 
m allíeureuse de te rra in s . encere le  devoir de 4o n n er sa tisfac tion  aux

^'l*a^promesse d ’u n  c liem in  de C etle  á  in té ré t»  pub lics que re p ré se n ta it la  v ille
:M aree ilien ’a u ra it  é té  fa ite  que  p a r  .?ueL de M arseillc.
o u ’i m q u i n ’a v a itp a s  le d ro it  d é la  fa ire . M ais le caractere d  u t ih té  des ^ ran d s  
^  l a  C om pagnie de L yon  n ’a u ra it  solU- trav a u x  exécuü^s a M a r s e i l le n e s t  p ^  n ie- 
c ité  n i  consen tí aucune tran sac tio n  p o u r ' m e adm is p a r  la C o m p a g n ie d e la M é d ite r -  
¿ c a rte r la c o n c u rre n c e  de la  Corapagnie d u  ran ée , q u i se p ren d  a reg re tte r la-yieille

I v ille  de M arseille e ts o n  u iiique p o r t ;  qu i 
E lio n e  s e ra i tp o in t  ten u e , en fm , d ’̂ t a - ; s’a t te n d r i t  su r l’enlcyem ent d ’une m o n ta - 

bU r une caro  nouvelle i  la  Jo lie tte , au  gne d o n t les deb ris  on t serv í a  conquerir 
n n in t d ’a íriv ée  de l ’em brancliem ent de les te r ra in s  su r lesquels so n t e tab lis  les 

e 1 nouveaux p o rls . Ces p o rts  eux-m em es ne
\ v a n t d ’a b o rd e r la d is c u s s io n d e s p o in t3 > o u v e n t  pas gráce dc-vant cette C om pa-

.nie nous vonons d ’in d iq u e r , com m en^ons gn ie  ; e lle  les déclare m al ía its , m al p la -  
pa r nous d iscu lp cr d ’une  grosse e rre u r de , cés, e t ii épargne, á  ce su je t, aucune c i i t i -  
S éo u rap h ieq u e^ le  T em p s, aprés le / 'V an -; que a  l’ad m im stra tio n  q u ie n  a codí-u e t 

nous a ttr ib u e  b ien  m a U  propos. 1 réalisó le p lan . ,  ̂  ̂ .
O n  p ré te n d  que nous au rions placé l em - i Ces c ritiq u es n o n t d  au tre  b u t  que de 

b rau ch em en t de T E staque k  l’issue du  sou- : ju s tif ie r  la  ¡irétention  de la  C om pagnie de 
tm -a in  de la  N e rtb e , du  cóté de P a r is , j ne  fa ire  aucim  é tab lissem en t á 1 a rn v é e  de 
parce  que nous avons d i t  que l’em branche- ; sa ligne  prolongéo ju s q u ’k .Marseille. 
m e n t de T E staque p o u rra it  p e rm ettre  , E lle  excipe, ¡lour cela, de 1 absence dans 
d 'é v ite r  le so u te rra in  de la  N ertJie. : la  loi, de to u te  convention , de to u te  s tip u -

X ous connaissons p a rfa item e iit la  s i tú a - j  la tio n  a  cet égard .
tio n  de l ’E staq u e , e t  nous m ain tenons que ¡ M ais en  m em o tem ps que cette p ré te n -  
le  choix de ce p o in tp o u r  T em branchem ent ’ t io n  e st fo rm ulée, T au teu r de T artic le  du
en  question  __ d ’accord en  cela avec l a , T em p s  prononce lu i-m ém e sa condarana-
com m ission lég islative  —  est, en  effet, l e , t io n , en  c ita iit tex tu e llem en t la  p h rase  
seu l m oyen de c réer, au  p ro flt de M a r - : su ivan te , du  ra p p o rte u r de la  lo i : 
se ille , une  issue nouvelle^ in d é p e n d a n te ! les cares en général

v ille  de L yon , la  construction  des tro is  l róvolutiou et qu elle rem et le salut du pays mocraiiques soient tout á fait assouvia et redoute 
p r e s a c tu e l le s d e  l a isc , d e i ’c r r a c / ie c td o  et la  sauvegarda des lois aux conaeils góná- une nouvelle curée.
la  G uU lotiérc.

Si cbacun  de ces q u a rtie rs , 5. L y o n , a 
p u  o b ten ir la  constvuction d’une gare  im ­
p o rta n te , d ’une gai'e de p rem ier o r j r e ,  lo 
p o r t  de M arseille, n ’a u ra it- i l  pas quelque 
d ro it  k  é tre  tra ité  de la  m em o m aniere , 
p o u r peu  que les M arseilla is v o u lu ssen t se 
p réva lo ir d u  bénélice de la  lo i d u  11 ju in  
1863.

L. Dü Bouronrue.
iiwiw r ^ iiiLT■fian

Ouvei'lurc du Parleiucut amjlais

raux qui se rassem bleralent, sans convoca- Que le pouvoir actuel m anque d ’autorité 
tion spéciale, i  chaqué chef-lieu de dópar- et de stali.lité, nous en  dem eurons d ’accord 
tement. : avec le yaurnal de París; mais nous plaqons

Une telle question souléve le probléme de ' ^ u t  ailleurs que dans son principe la cause 
la décentralisation poHtique, du  g o u v erh é -: du  m al dont il souíFre. Dix ligues du  So ir  
m ent légal e t do la révolution. C’est un  ter- i expliquent lá-dessus toute notre peneóe. 
ra in  preparó d ’ayance pour la luíto des divers L-Assemblóo, en se partageant en fractions qui 
sys émes qui prétendent régénórer la  France. neutraliscnt mutuellement, le pouvoir exóéu-
ou la  m onarchie a beau jeu  pour condam ner gn santant d’une fraction á. l’autr© pour y

PASNE SONT
S u so u íe rra m c ie Z a  AVp í/io, d o n t l ’o b s tru c - ' d é t b b m i n é b s  par  l e s  co nvention s . » 
tio n  accidentelle  e n tra in e ra it  r in te r r u p -  ; Q n se borne, en  effet, dans la  lo i, u dó- 
tio n  de to u te  com m unioation de ce g ran d  j s jg n e r d ’une  m an iére  générale  les p o ín ts  
p o r t  avec le reste  de la  F rance .  ̂ ; d ’a rriv ée , e t T ad m in is tra tio n  des trav au x

De l ’E staque , on p o u rra  effectivem ent | p^^bUcs res te , en d e rn ie r  resso rt, le  ju g e
év ite r ce so u te rra in , e t se d ir ig e r , so it su r 
la  ligne  d u  M id i á C ette  ou á  M ontpeliier, 
so it  su r A ix  p a r  u n  ebem in  que la  Com - 
pagn ie  de la  M éditerranée s’est engagée k 
constru iré .

Ce reproche é ta n t éca rté , que  n o tre  ho­
no rab le  c o n trad ic teu r n e  s’offense pas s i, 
á  n o tre  to u r , nous trouvons q u e , a l a  m a- 
n iére  d o n t il  re trace  les fa ite , i l  nous sem ­
ble avo ir adopté la  m éthode lib re  d u  pére 
L o riq u e t p o u r re trace r F h is to ire  de la  
F rance  m oderno sous la  R ostauration .

S u iv a n t ce róvérend  p é re , T em pereur 
N apoléon n ’é ta it  que le généra l B uona- 
p a rte , chargé  d u  com m andem ent des a r ­
móos de L ouis X V III.

De m ém e, p o u r le  défenseur de la  Com - 
pagn ie  de L yon , l ’em pereu r N apoléon III , 
n ’a u ra it  pas é té  le c lw f  de  V h ta t  p e n d a n t 
son régne , m a isb ien  q u e lg u 'u n  (síc)n ay an t 
aucun  d ro it  de se m éler des négociations 
q u i p récéden t to u jo u rs  les concessions de 
chem ins de fe r, e t  d o n t les prom esses, p a r  
co n séq u en t,d ev a ien t é tre  tenues p o u r n u i­
les  e t  n on  avenues.

A bstrac tion  fa ite  de to u te  op in ión  po li- 
tiq u e , u n  p a re il langage p a ra itra  su rp re -  
n a n t  sous la  p lum e d u  re p ré se n te n t d ’un  
conseil d’a d ra in is tra tio n  q u i  com pte, dans 
son  se in , d ’anciens m in is tre s  de l’em pire  e t 
le d e rn ie r  p ré s id en t d u  Corps lég isla tif.

M , T h ie rs  lu i-m ém e, q u i est p a rfa ite -  
m e n t lib re  v is -a -v is  de Rancien gouverne- 
m e n t, auquel i l  a  tou jou rs fa i t  une vive 
o p position , se ra it  a s su ré m e n tle  d e rn ie r k 
m éconnaítre  les d ro ite  de  F h is to ire .

T ou jou rs e s t- il  q u e , de l ’aveu m ém e de 
n o tre  co n trad ic teu r, des prom esses fo r- 
m elles o n t é té  fa ites , au  nom  d u  gouverne- 
m e n t, p a r  celui q u i é ta it  alore le  ch ef de 
l ’E ta t ,  au  su je t d u  chem in  d u  lit to ra l,
e t  que ces prom esses o n t ¿ té  fa ites , n o n -
seu lem ent a  la  C om pagnie d u  M id i, 
n o n  -  seu lem ent aux  C om pagnies q u i , 
com m e eelles d u  C ré d it m o b ilie r e t  de 
r im m o b ilié re , avaien t é té  chargées de p ré -  
p a re r , á  M arseille , l ’a rrivée  de ce chem in , 
á in s i que  les accés d ’une gare su r  l ’em pla- 
cem en t des nouveaux po rte , m ais encore 
au x  rep ré se n ta n ts  de v in g t départem en ts 
v enus en  d ép u ta lio n  k P a rís  p o u r so llic ite r 
l ’exécu tion  de ce p ro je t.

a in s i, e t  cela n ’e s tp a s  assez connu , 
quQfc l a  C om pagnie Im m obiliére  s 'e s t la is- 
s ó d r ^ t r a in e r  d an s  une  voie q u i lu i a  été 
5^ ^ktale.

Que d ev an t les offres b r illa n te s  faites 
p a r  la  C om pagnie de la  M éd ite rranée , ces 
prom esses a ie n t été re tirée s , n u l  ne  sa u ra it 
le  n ie r .

O n ne  p o u rra it  n ie r dav an tag e , sans 
fe rm e r les yeux  k la  lum iére , q u ’il  ne 
so it  in te rv e n u  u n e  tran sac tio n  e n tre  la  
C om pagn ie  de la  M éditerranée  e t les com­
pag n ies  évincées.

S u r  ce tte  q u estio n , nous nous bo rne- 
rons a  renvoyer le réd ac teu r d u  T em p s  k 
la  lec tu re  de  la  conven tion  lég isla tive  con- 
c lu e , le l7  m a il8 0 6 , e n tre  la  C om pagnie du 
M id ie t  celle de la  M éd ite rranée, avec le 
pi-éambule s u iv a n t:

« L e gouvernem ent n ’a y a n t pas jugó 
« q u ’il  y  e ú t  lieu  d ’au to rise r la  construc- 
»> tio n  d u  chem in  de fer d irec t de C ette  k 
» M arseille, p a r  le l it to ra l , s tip u le  v is-k - 
»  vis de la  C om pagnie de la  M éditerranée
» Ies ob liga tions su iv a n te s : ....... »

II y  v e r ra l’engagem ciitp ris p a r  cette d e r-

DI8COURS DE LA REINE
Londres, 3 février. 

Mylords et m essieurs.
Je  profite personnellem ent de l’occasion 

qui m ’est oíferte par votre réunion, dans le 
bu t de vous acquiiter de vos importaiits de- 
voirs, pou r exprim er ici m a reconnaissance 
vi8-á-vis duT out-P aIssan t, qui a dólivrém on 
cher fils, le prince de Galles, menacó par le 
danger le plus im m inent. J ’exprime aussi ma 
vive reconnaissance de la sympathic profonde 
et univcrsello manifestée par m on peuple fi- 
déle pendant la période d'anxióté et d’épreu- 
ve. Je  propose que le m ardi, 27 courant, con- 
form ém ent au  bon et convenable usage des 
anciens jours, la bénédiction ainsi octroyée 
soit Tobjet des aclions de gráces de la  nation, 
en une cérémonie qui au ra  lieu dans la ca- 
thédrale métropolHaíne. J ’espére et je  désire 
assister A celle m anifestation religieuse. Des 
ordres on t été donnés pour pourvoir aux ar- 
rangem ents nécessaires afin do bien placer les 
membres des deux cham bres du Parlem ent.

Les assurances d’amítié que je  reqois des 
puissan-’es ótrangéres continuentd’étre satis- 
faisantes sous tous les rapports. J ’ai á  peine 
besoin de vous a ssu re rque  mes efforts, en 
tous tem ps, tendronl ferm ement au  mainti<y^^ 
de ces relatlons amicales.

La traite des noivs e t les -fa tiq u es  (A peine 
susceptibles d  etre fij^unguees d ’avec le cora- 
merce des encore poursuivies dans
plus d  u^Q région du  mondo, continuent d ’at- 

toujours l’altention de m on gouverne- 
m eut su r les lies de la  m er du Sud. Le nom 
de royanm e britannique est encore, A cette

créditent auprés du gouvernem ent framjaiS 
en qualité d ’ambassadeur de S. M. Tempereúr 
d'Autricbe, roi de Boheme e t roí apostolique 
de Ilongrie.

PROMOTIONS DANS LA MARINB

Par décrct du  président de la  République, 
rendu le U février 1872 su r la proposítion du 
vice-am iral m inistre de la  m arine et des co- 
lonies, ont été prom us dans la D® section 
du cadre de l’état-m ajor général de l’armóe 
navale :

Au grade de vice-’Omirál:
M. le contre-amiral Fabre la Maurelle (Fran^ois- 

Marie-Sostbénes), eommandant de la marine 
en Algérie: Services trés distingues pendant 
rinsurreclion d’Aigéríe.

Áu grade de contre-amiral :
M. le capitaine de vaisseau d'Aries (Joseph Hya- 

cinthe-Lonis-Jules).

qu ’on lu i jette , e t m ontrer la réactíon comme ne s’apercoit méme plus de l’émicUement qui 
la  cause prem iére de toutes les révolutions s’opére. On ne voit pas que ce centre droit, ce 
,u i  ont suspondu ou con.p™,nis l'expérience
du gouvernement d® to u sp a r tous. „.agogacs blanrs et d’inqSsileurs ro u l s nopar-

Lo discours de M. Baragnon, amené par lent pis la méme langue et que le ihéátre de
ane in tcrn ip tion  presque inévitable d ’un VersailUs ressemble a la tour de Babel. Ün ne
mem bre du  gouvernem ent du  ¡* septembre, | reut pas se metere en táte que le provisolre nous 
avait déjá portó la discussion dans le domaine ' lúe et que nous allons, au premier jour, enlrer , 
brü lant de généralités et d’appUcations aux bel et bien en agonie, comme les anémiques, par I 4„ 4o vá
riroonstancls actuelles ' ép .isemeni et sans méme trop nous dóUattre 1 ,1  «r une décision du Président de la Répu-
“  U  d é t n t a “ est anjourd’hni une n é - ' >> «"• i I r o ^ d n  ' X
cessilé trop évidente, trop dém ontrée par les | Oú est le rem éde? oú est rau to ritd?  oü est colonies. M. le lic e -a m ira fd i Fleurlot
m a beurs de notre histoire pour qu  aucun la  stabiUld? ! de Langle a été nommé mem bre du con.eil
partí pmsse et ose en contester 1 expénence Dans le re teu r á la m onarchte, dit le Jour- \ j .»  4« u
sage, renferm ée dans les limites qui n  empio- nal de P arís. j
teraient pas su r i’intégritó de l’uaitó  natío- Dans une bonne organI?a6 on de la Rópu- ' " n » » » —
nale, conditlon d'existence plus in lispensahle ' blique, répondons-nous avec le So ir. '
pour la France que pour aucune au tre  nation 
européenne. Mais, en dc(;á et au delá de ces 
Umites, on rencontre Ies mémes diíFérences
que Pascal a peintes d ’un  m ot, en p re n a n t, ,
pour cxemple les Pvrénées: ; r lu s  éprouyeb póub le bohá^ ¡

« Vérité de ce cóté des Pyrénées, e rreu r de non-eur qu  elle Iwi tám olgnait au- ■ On nous annonce la  m ort du P. G ratry, q
l’autre. » | tre io is .N o iré  ipioilñ'ere irouve une preuve de au ra it succombé, dit-on, á une afFection d

Le C ourrier de  France  constato que» dO' 
puis quelque tem ps, certaine fraction de la
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suprém e des p ro je ts  de gare  que  les 
C om pagnies so n t tenues do lu i soum ettre .

C ’est done a  F ad m in istra tio n  sbule qu’il 
a p p a rtie n t a u jo u rd ’h u i  d ’apprécier les d is -  
positions proposées p a r  la  Com pagnie de la  
M éditerranée.

O n p e u t des lo rs  supposer la  m an iére  
d o n t ce tte  question  sera  réso lue, p roba- 
b lem en t dans le  cas q u i nous oceupe.

A  I’E staq u e , p o in t de b ifu rca tio n  su r la  
ligne  de la  M éd ite rranée, i l  y  a u ra  deux  
b ranches : l’une co n tin u au t k se d ir ig e r  
vers la  gare  de S a in t-C h a rle s , devenuí; au ­
jo u rd ’h u i  la  gare  d u  chem in  l ’I ta lie ; 
i ’a u tre  se d ir ig e a n ts u r  lesriüuveaux  p o rts ,

“■ N ’e s t-il pks perin i» , dans cette  h v p o th é -  exemplaire a je té  une Bouyelle lum iére
se q u i se ra  b ien to t une  ré a lité , grace a  1 é- 
nerg ie  d u  g o u vernem en t, dff dem ander ce 
que  dev ien d ro n t les tra in s  q u i p re n d ro u t

tains de mes sujets á  ces crim inelles p raü - 
ques; dans l 'u n  de ces cas, le m eurtre  d’un

facu lta tive , p o u r la  C om pagnie d u  M id i, de 
tra in s  d iree ts  de voyageurs e t de m arch an - 
dises de B ordeaux e t  des p rinc ipales villes 
d u  m id i au  p o r t  de  M arseille e t  réc ip ro - 
q u em en t, avec des ta r if s  rédu ite ; il  y  cons- 
ta te ra , en fin , la  concession d’une  gare spé­
cia le  su r  le  p o r t  de M arseille, k  1 usage de 
la  Com pagnie du  M id i, gare d o n t la  Com­
pagn ie  de la  M éditerranée a  em péché la  
co n stru c tio n , en  n ’e x éc u ta n tp a s  l ’em bran - 
chem en t de  l ’E staquej

C et em branchem en t a u ra it  dú  é tre  te r ­
m in é  depuis l ’année 1865, a in s i que Vin­
d ique  le p a rag rap h e  su iv a n t d u  rap p o rt 
de la  com m ission :

« L a  co m m issio n , reconna issan t tou te  
« V im portance  de cet e m b ra n c h e m e n t , 
»  av a it f a i t  u n  am endem ent te n d a n t á  ce 
« q u 'il fú t  e xé cu té  en  trois a n s  a u  lieu  de  
3) h a it  ans ; m ais les com m issaires d u  gou- 
3> vernem en t so n t venus nous déclarer que 
31 F a d m in is tra tio n , d ’accord avec la  Corn­
il pagriie, a v a it décidé que  cet em branche-  
33 m e n t d e v ra it é tre  achevé  u n  a n  aprés la  
33 liv ra iso n  des terra in s su r  lesquels il do it 
33 é íre  c o n stru it. »

Ce p o in t de fa it nous sem ble suffisam - 
jnont éclairci.

O n le  v o it, le gouvernem ent av a it placé 
in v o lo n ta irem en t une  g rande Com pagnie 
dans une  position  périlleu se , e t  il  com pre 
n a it  le devoir q u i s ’im posait a  lu i d ’o lfr ir  
a  cette C om pagnie u n  dédom m agem ent

ce tte  dern iére  d irec tio n ; de quelle  m an iére  
ils  se ro n t re<;u8 a  leiir a rrivée  ; C om m ent 
s’opérera  le  déchargem eu t des w a g o n s ; 
O ú  se ro n t enfin  déposées les m archand ises 
ju s q u ’au  m om ent de leu r  en lévem ent?

P are ille s  questions d e v ro n t é tre  posees 
a Végard des m archand ises expédiées de 
M arseille  p a r  la  m ém e voie.

Les w agons, u n e  fois descendus a  la  Jo ­
lie tte , se ro n t-ils  rem on tes a  la  gare  S a in l-  
C liarles p o u r y  é tre  déchargés ?

A  quo i se rv ira it  a lo rs V em branebem ent 
iiouveau, e t  que  v au d ra ien t les assu ran ces 
d u  rap p o rte u r  de  la  lo i, im p ru d em m en t 
rappelées p a r  le  T em p s ?

« L ’em branchem en t de l ’E staque  a  la  
11 gare  m aritim e  d u  p o r t  de la  Jo lie tte , d i-  
» s a i t  M . le  com to L eh o n , to u t en raccou r- 
» c issan t encore, de 5  k ilom étree ,la  d istance 
>3 de C ette  a M arseille , fac ilite ra  le tra n s -  
33 p o r t  des m archand ises déchargées d u  
» p o r t  de  la  Jo lie tte  dans la  oare maritime 
33 SUR LA LIGNE principale; 06 q u i p e rm e t- 
13 t r a  d ’E V IT E R  la  g a re  de M arseille  e t  la  
33 ra m p e  de  S S  m illim é tre s  de la .ligne  q u i 
33 m et en  com m unication  la  gare  m aritim e  
33 avec celle q u i e st située dans le  b o u t de 
33 la  v ille . 33

L a  passion  sem ble óvidem m ent avoir 
ob lite ré  le ju g em o n t de nos adversa ires, a 
el p o in t q u ’ils n ous fo u rn issen t e u x -m é - ' 

m es des arm es victorieuses p o u r les coni- 
b a ttre .

Reste enfin  Vaceusation de spéoulation  
lancee a  Vadresse de cette pauvre  C om pa- 
jn ie  Im m obiliére , v ic tim e innocen te , sa- 
erifiée aux quere lles de deux  pu issan tes 
com pagnies de chem in  de fe r  1

Il e s t une  chose k laquelie  on  ne p o u rra  
pas se so u stra ire ; i l  fa u t b ien  en  p ren d re  
son p a r t í ; c’e st k V im possibilité  de p lacer 
la  garó d u  nouvel em branchem en t a illeu rs  
que su r  les te r ra in s  de la  C om pagnie Im - 
m o b ilié re ; c’est en  ra ison  de cette  néoes- 
s ité  que  l’acqu isition  de ces te rra in s  av a it 
é té  fa ite , dans V in téré t d u  M idi.

M ais, d ’aprés ce q u ’on nous affirm e, la  
dépense que nécessitera ien t ces te r ra in s  
se ra it lo in  de s’élever k 25 m iilions, 
comme le p ré te n d  ia  C om pagnie de L y o n ; 
e lle  a tte in d ra it  k peine, nous a ssu re -t-o n , 
la  m o itié  de cette som m e, c a r la  C om pa­
g n ie  Im m obiliére  se déclare p ré te  k l iv re r  
ceux q u i se ron t nécessaires au  p rix  coú- 
ta u t ,  sans au tre  au g m en ta tio n  que celle des 
in te ré te .

N ous le dem andons, y  a - t - i l ,  d an s  de 
sem blables p ré te n tio n s , la  trace  d ’une  spé- 
cu la tion  quelconque, e t, to u t  au  co n tra ire , 
la  C om pagnie Im m obiliére  ne  sera it-e lle  
pas, k son to u r , fondée a v o ir  une ten ta tiv e  
d ’in tim id a tio n  reg re ttab le  dans l ’expro- 
p r ia tio n  d o n t e lle  e s t m enacée k M arseille, 
p a r  su ite  du  zéle dangereux de ce rta in s  
am is im p ru d en te?

E s t- il  nécessaire d ’a jou ter que nous te -  
nons la  C om pagnie de la  M éditerranée 
p o u r é tran g ére  k de pare ils  a c te s ; p o u r 
V bonneur de ceux de q u i ils ém an en t, nous 
aim ons k croire q u ’ils  ne  p eu v en t avo ir 
q u ’u n  caractére com m inato ire .

D ésireux de te rm in e r cette  longuc d is­
cussion , nous n e  pouvons la isser ig n o re r 
que Vune des personnes aup rés desquelles 
nous avons é té  p u ise r une g rande  p a rtie  de 
nos renseignem ente , e st d ’a u ta n t  p lu s  a u - 
torisée k ém ettre  une  op in ión  dans le cas 
spécia l, que c’est elle q u i, en  18i»6, comme 
l ’u n  des d irec teu rs d u  C hem in de L yon, 
& f a i t  d resser les p la n s  de la  g a re  de  ce 
chem in  a  P a rís . C ’est encore sous V in- 
fluence d irecto  de la  m ém e personne , q u ’on t 
été acquis tous les te rra in s  des^gares de 
Bercy e t de P a rís , d o n t l ’é te n d u ep a rw ssa it 
alors tro p  considérab le , e t  qu i son t in su f-  
fisants a u jo u rd ’h u i ; ces acqu isitions com - 
p ren a ien t en  c u tre  des te r ra in s  situés aux 
abords de la  B astille ; e t  q u i o n t été re n -  
dus in ú tile s  p a r  l’opposition  aveugle d ’une 
p a rtie  d u  conseil (V adm inistration , k ce 
que ce chem in pénótrA t si av an t dans 
P a rís .

C ette  m ém e personne a  été en fin , en 
18A9, appelée sbule k co n sen tir , poun la

C’est lA ceque Vhonorable M. Bethm ont, , d ’opínion dans Ies atfaques voiesdigestives
dans un  discours dont je  recommande la lee- , PJs®^onnees dont le h Septembre a  été, tou t Le P. G ratry, né A Lillc, le 30 mars 1805, 
tu re  A vos lecteurs, a parfaitem ent mis en ' encoro, l’ohjet de ia part de p lu - étudia d ’abord les mathómafiques ot fu t ad-
lumiére, avec une précisioii de tern’ a tu n á  ríeur* membres de ce groupoj et ü  fait, A ce mis A l’Ecoie polytcchnique en 1825. Ce fu t 
sacesse de vues qu’on ne - n  m e  quelques réfiexions pleines d e ju s -  vers 1832 q u ’il embrassa la carriére eccló-
—  TI „ approu-1 giastique, e t «n 18A6 seulem ent qu ’il fu t

nominó auinónier de l’Ecole nórm ale supó- 
Lui. -pt-o.xc rieure. II fu t appelé A la chaire de morale
L’un cat l'envahisaement du Corpa législatif évangélique de la Sorbonne, le 28 octobre

ver. II a m ontré^^Q  jgg conaeils g é n érau x ,!
3 insp irar  ̂ paíriotism e, pourraient B y a deux évóneraents bien
o » '-___ j ____ j . t - j  L - ___„fc____________ _ qu'oii appaue le 4 Septomlire
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diatincU daña ce
’̂LüOSer des résístances partielles et efñcacea* * _ j r  i I • —i. 1 _ L> uu «ai i Biiviiiusa'íuieui uu «.fui ua icaioi»... c c i»!usurpytions préfectorales qui sont la con- jggg

séquence mévitable des coups d E ta t jm a is  che(M. Sohneiderlui a rendu justicS A cet égard) Lrf) P. GratrV est m ort Á M óntreui. bft 
que leur donner u n  pouvoir supérieur, cetui s’est eíTorcée de contenir en dehora de la salle dea g^ ĵgge. 
de suppléer la vacance de la souveraineté, en  I délibéraliona. VoilA le coup de maiu, voilA ce '
élisant u n  parlem ent supplémentairo, ce se- ■ qu’il falUit alora éviier et ce que nous ne cpsae- ^
rait risquor d ’óveiller les susceptib iíités et ¡ roña de blámer, comme nous blámerons toute lb maréciial de mac- wahon a argbnteuil
les prétentions provinciales, e tpeu t-é tre  don- ríolation de la reprósentation nationale. x U i i i i l i U  L
ner au  fédéralisme. cette m aladie mortelle ^  autre óvénement est la chute de ¡ empire,, Le m aréchal de Mac-Mahon. en bourgeois.i 
pour la Franco, l’occasion de naltre et de se f  accompagnó d un  ofhcier d  qrdonnance,

heure. déshonorépar la participationdecer-f'5évelopper sous le couvert des institutiona ¡ f  faiig no sauraient étre — ¿gal ement  en costumo civil, a visité ce matm
légales. confondus, ek travaux du pont d ’A rgenteuil..§a visite a  

duré un  quart d ’heuro en v tro n ; ii s*est ' '

su r quelques-unes de leurs sinistres consó- 
quences. Un bilí vous sera présente dans le 
bu t de faclliter le jugem ent ae délits de cette 
nature dans VAustralie. II sera fait des eíTorts 
pour augm enter, sous d ’au íres formes, les 
moyens de répression.

Diverses Communications on t été échan- 
gées entre  m on gouvernem ent et le gouver­
nem ent franqais au  sujet du  traité  de com- 
merce conclu en  1860. Par suite d ’une diver- 
gence de vues respectivement adoptées A l’é- 
gard de la valeur des lois de protection, cette 
correspondance n ’a abouti á  aucun accord 
pour la modification de cette im portante con­
vention. De p a rt e t d ’autee, cependant, il a 
été uniform ém ent proclamé u n  vif désirqu’il 
ne  survienne ríen  de nature á  a tlénuer la 
cordíalité qui a  longtemps existó entre les 
deux nations. Les papiers ayant tra it a  ces 
questions vous seront soumis.

Les arbitres, nommés en vei tu  du  traité de 
W ashington pour liquider á  l'am iable cer- 
taines créances connues sous le nom  de : 
Créances de l'A labam a, on t tem í leu r pre­
m iére réunion á Genéve.

Des mémoires ont été soumis aux arbitres 
dans Vintérét de chaqué partie  intervenant 
au  traité . Dans le mém oíre ainei eoumis dans 
Vintérét des Etats-Unis, ont figuré de largos 
créances; ce n ’est pas mon avis que ces créan­
ces soient du ressort des arbitres. A cet égard, 
j ’ai fait faire au  gouvernem ent des Ktats- 
Unis une communication amicale.

L’em pereur d ’Allemagne s'est chargé de 
Varbitrage de Vaffaire des frontiéres m ariti- 
m es du San Juan , e t les mémoires des deux 
gouvernem ents ont été soumis a  Sa Majesté 
íaipériale. La commission A W ashington a 
éte nom m ée; elle siége en ce m om ent. Les 
dispositions d u  traité  qui rend nécessaire le 
consentement du Parlem ent du  Cañada at- 
tendent la réunion de ce corps.

PassanC m aintenant aux  affaires in térieu- 
res, je  viens vous apprendre, qu ’á  quelques 
exceptions prés, l’lrlande n ’a pas été le théá- 
tre  de violences criminelles. Le commerce, 
dans cette partie du Royaume-Uni, est actif, 
e t les progrés obtenus dans l’industrie agri- 
cole sont rem arquables.

Je  suis heureuse de pouvoir vous féliciter, 
au tan t que l’expérience perm et d ’asseoir un 
jugem ent, de la dim inution perceptible qui 
s’est opérée dans le nom bre de crimes les 
plus graves e t dans celui des crim inéis réci- 
divistes du  Royaume-Uni.

Messieurs de la cham bre descom m unes.— 
Les principaux budgetsdu  prochain exercice 
on t été préparósj ils vous seront soumis immó- 
diatem ent. J ’ose espérer que vous les trou- 
verez parfaitem ent en harm onie aveo les be- 
soins du  pays, L’é ta t du  revenu offre de fa­
vorables índices relativem ent A la demande 
d u  travail e t á  la  conditlon générale du peu­
ple ; indices que corrobore la  décroissance 
considérable qui s’est manifestée dans le pau- 
périsme.

Mylords et Messieurs,
Votre attentioD sera appelée su r différentes 

m esures d ’in térét national. Au nom bre de 
ces m esures seront les bilis pour améliorer 
Véducatlon publique en Ecosse, pour régle- 
m enter les travaux des m ines, pour am ender 
la  lógislation généralem ent d ^ ig n ée  sous le 
nom  d ’actes des licences, et le projet relatif 
aux  cours supérleures de justice et d ’a p p e l; 
e t surtou t le bilí ayant pour principal objet 
Vétablissement du scrutin  secret.

Vous aurez en oulre A vous oceuper de la 
m esure relative aux coupables manceuvres 
en m atiéres électorales parlem entaires, pro­
je t qui vous sera imm édiatem ent présenté.

Diverses m esures touchant les réformes 
adm inistratives pour VIrlande vous seront 
égalem ent soumises.

Comme il a  été d it, le rapport su r la com­
mission sanitaire vous a été soumis. Mylords 
et M essieurs, j ’insiste sur la  nécessité de 
donner tous vos soins A l’ceuvre que les exi- 
gences de la société moderne nous ímposent. 
Je  m ’appuie toujours sur Vaide de la divine 
Providence e t su r la  loyauté de m on peuple, 
su r votre énergie et votre prudence, afín de 
donner appui aux efforts constante de la  cou- 
ronne, afin q u ’elle remplisse la mission qui 
lui est confiée et qu ’elle sauvegarde l’hon- 
neur de Vempiro britannique. ’

I la grande faule du Corp» législatif ® uure un  qnari a  nenro en v tro n ; il 8 est en-
' pas proclaiuer, dans la nuit du d au ce qu n . 1 » o >  ̂ ^  a \  T
' Íonsídérait déa lora comme indispensable, la dé- sude rendu A Sannois et á Orgemont, oü de

T R A V A U X  P A R L E M E N T A IR E S  1 chéance. Afm d'ewe équitablc», et de ne pas pa- trés importante travaux sont en cours d exé-
■ raitre éprourer desregr^ts pour le dernier regne, cution. DétAiI ¿sseá particulier : lo máréch^l
lies intsrrupteurs de ia droite devraient teñir ne portait A la boutonniére auctiilv éshdeé ¿Ü

PROJET b o ü b e y r a n  j compte d’uue distinction aussi essenúelle, et ne décoration. II résulte d ’une conversatíon que
La Bous-commission du budget s’est Hunie ' ^ nous avons surprise entre le maréchal et son

dont I’autre n'est blámable que par la violenco 
exercée conlre les représentants du paye.

Eour examiner de nouveau la proposition Sou- 
eyran, ainsi que divers amendements présentés 

sur cette proposition.
Elle devait entendre le syndic des «gente de Nous ne saurions étre suspeets d ep a rtía -

litó en faveur des hontme» dS i  Septembre , 
desqucls on cite M. A. de Rothscbild, afin de niais, vraim ent, quand nous songeons que 
connaitre leurs appréciations sur les chances de | toute altaque centre eux ne peut servir que 
6UCCÓ8 que pouvait oíTrir telle ou telle combi- VEmpire, nous sommes bien ten tésd’accueil-

aide de camp, que des roanoeuvres mllitaireE 
auront probablem ent lieu trés prochainement 
du cóté de Sannois.

naison, non-seulement en France, mais aussi A 
l’étranger.

On est fort préoccupé de savoir si les til res 
d’un emprunt compliqué d’una sorte de lotirie 
pourraient étre négociés dans les Bourses étr.in- 
géres; et, au cas contraire, si les étrangers se- 
raient disposés A souscrire A ces titretf, en ayant 
seulement la faculté de les négocier sur la place 
de Paris. Toute cette étudo demande quelques 
recherclies.

On ne peut done point s’élonner que l'Assem- 
blée, malgré son désir bien certain de donner 
une prompte satisfaction á l'iropatience du pii- 
blic, ait besoin de quelques jours pour adopler 
une résolution arec une entiére maturité.

TENTAtiVE o’ASSÁSSiNAt Süfi t l í  ARTISTB 
DE LA GOMÉDIE-FRANgAlSE

M. T ronchet, de I& Comédie F ranqaise , 
i i r j i S r ’fávT O V lercoñsldM ^^ InTOqü&s ! f  f  g™t-=P®ns qu> a  eu
pour leur décharge ou leur rxcuse.

L AFFAIRE DU GENERAL SUZANNE

fiour luí les plus tristes conséquences, et dans 
cquel il au rait pu laisser la  vie. M. Tronchet 

““  est a d h in t au  maire des Prós-Saint-Gervais,
La Preste  fa it, A propos des réceptions of- ' oú il habite une petite maison qui lüi appsr- 

fieielles dont certains grands fonctionnaires tient. L’aulre soir, vers onze heures, aprés 
on t cru  devoir faire Véconomie, une réflexion avoir jouó son róle dans le deuxiéme acta 4a 
trés juste, A laquelie nous nous associons C hrisiiane, il regagnait palsiblement son 
sans reserve. domicíle, quand. arrívé prés de la m airie des

II est regrettable que les grands fonctionnaires Prés-Saint Gervais, Íl fu t attaquó A Vimpro- 
actuels aient cru devoir ne donner aucune récop- i viste par trois m alfaiteurs qui lui demandé- 
tion. Le commerc^ autrefois si aciif 4 Paris pen- ¡ ^ent la bourse ou la víe. M. T ionchet, armÓ 
dant cene pdriode de l’année, se trouve amsi forte canne, so m it rósolum ent en dé-
^ 8 Í . íc " q “  " r  1% 8t a
les autres, subissent une crise plus doiiloureuse ; ®PP®ter « ‘ «>“6.
encore qu'cn 18.^8. Survenant aprés une Apoque ¡ Le m altre d  un  café volsirt áééoUrut. á  608 

Nous avons parlé hier d’un incident survenu au 1 de richesse et de prospérité exc«ptionnelles, cette cris, mais M. Tronchet gisait déjá su r le S0»> 
In delacommissionchargéed’examinerlesmar- críse frappe vivcmeiil les esprits. Nous crqyons l’épaule droite démise, les cotes contusion-
' ' ‘ ’ ’ ■ ■ ■ ’ ’ 'que le gouvernement serait bien inspiré s il  nécs et la  figure lacérée do coups d ’ongles.

cherchíit les moyens pratiques d y mettre promp- Les m alfaiteurs avaient essayé de lu i a rra- 
tement un terme. ' jgg yg^x. En voyant arriver du secours,

Nous le disions hier enco re : gardons-nous ils p riren t précipltam m enl la fuíte, et, bien 
de tu e r la poule aux mufs d ’or pour nous que tou t le pays fú t bientót su r pied, il fu*, 
procurer des ressources momentanées. Le impossible de les retrouver. La seule piécé 
refus de VA-^semblée de resfituer A París son a u ’on ait comme índice est une casquette en 
titre  de capitale enléve A la grande ville le drap vert e t noir, toute déchiréc. Une en- 
principal élémeiit de sa prospérité, de son ' quéte aé tó  ouverte immédiatement, e t la pó- 
crédit, de sa richesse. Les hauts fonctionnaí- Hce recherche activement les m alfaiteurs. 
res qui y résident devraient se faire un  de­
voir de ne pas aggravcr cet isolement, cet ap- 
pauvrissement.

seln
chés passés en Anglelerre"par le ministre de la 
guerre du gouveruezncnt de la défense nationale, 
á propos d’une lettre adresséo par le général Su- 
zanne au duc d’Audiffret-Pasquier, président de 
ladite commission.

La lettre du général Suzanne était une réponse i 
— contenant dos expressions quelque peu vives 
centre l’honorable M. Léon Riant, rapporteur de 
la commission — A la partie du rapport renfer- 
mant les procás-verbaux sténograpniés des séan- 
ces des 8 et 9 septembre 1871, oú ont été enten- 
dues les personnes qui ont pris part aux raar- 
chés, soit comme administrateurs, soit comme 
foumisseurs.

Ces procás-verbaux ont été distribués récem» 
ment aux députés.

M. Thiers et le général de Cissey, ministre de 
la guerre, se sont readus cette aprás-midi dans le 
sein de la commission des marenés.

Le chef du pouvoir exéculif n’a pas nié, dit-on, 
que la lettre du général Suxanne, ainsi qu’un rap­
port qui l'accompagnait, laissaient á désirer, 
quant A Ja forme. Toutefois, il s’est bomé A ex- 
cuserle général Suzanne, en aÜéguantque celui- 
ci n’avait jamais eulapensée d’étre malreillant A 
l’égard de la commission.

Le b ru its’étant répandu ce matin qu'á la suite 
d’une conférence avec le président de la Képublique, 
le général Susanne était disposé A retirer sa let­
tre, on s’attendait á ce que le différend fút com- 
plétement vidé.

Les explicationg foumies par le chef du pou­
voir exécutif n'ont nullement paru satisfaire les

O n l i t  dans V O rdre  :

LES nouveaux CIOARBS

C’est seulement hier que la régle a lívré aux 
débitants de tabac les nouveaux cigares bré- 
siliens, dont nous avons parlé dans u n  d4 

Le N ational a publió une lettre attribué© A "o» derniers num éros. II n ’élait que temps, 
Napoléon III e t adressée A un barón de Bello- ! fumeurs, dódaignaat 1© cigare de deux

! sous, don t le tabac est trop faible, ne se dé- 
Cette lettre est absoliiment apocryphe. cidaient que difficUemoni A payer quatre sous 

, V , . . ,  1 quelques bouffées d ’u n  tabac possible. Les
 ̂ L a  L ib e r té  n  a  pas p u b h e  la  le ttre  d o n t débitants ont constaté une dim inution sensi- 

s  ag ít. dans Ies recettes, c t leurs plaintes on t du
écoutées par Fadm inistration. Le nou- 

On s« rappelle q u a u  bal donné á Stras- ! vean H gare de 15 centimee cet un  peu plus 
bourg, le mois derniei-, pour célébrer l 'ann i- ’p  la forme la
versaire de la prpclamation de l’em pire d ’Al- *” r ® t  .1° 
lemagne, le g& óral prnsslen FÍau .ecky. p :  la lacune est eoml.tóe e t noua sommea

, eomm andant le 15' corpa, faillit étre tué  par ‘ fumeura.
membres de la commission des marchés. On au- ' chute d ’une glace que surm ontaient les a r- ■ —
rait demandé A M. Thiers de réyoquer le génér^ | c¡té alsaeienne. >
Suzanne, mais le chef du pouvoir exécutif aurait 
répondu qu'il ne pouvait point se séparer d’un 
collaborateur au talent et á l’honorabilité duquel 
on s’accordaít A rendre hommage.

LA FERUBTURB DR LA CHAS88

y aurait pas 
ordre du jour.

Le Journal de  S trasbovrg  raconte A ce
propos que le général Fran.secky a rc(ju de C’est au jourd’hui le dern ier jo u r o ü le g i -

___________________________  l ’em pereur GuUlaume le télégram me suivant, bier peut etre in troduit dans París. Aussi
Demainría'wmmission des marchés se réunira en date  du 1®*̂ février, jo u r anniversaire du  ' d’énorm es quantités en sont-elles arrívées ce

A nouveau. On assure qu’elle discutera la ques- i com bat de Pontarlier, le dern ier de la cam - I m atin aux Halles, m ais íl est trés cher. Le
tion de savoir si le conflit doit étre porté á lacón- ' pagne : ' m oindre perdreau se cote trois franca et trois
naissance de l’Asssmblée nationale. Dans le cas , ' fr^ucscinquante. A partir de demain, les voi-
de l’affirmative, on examinerait également s’il i Je me souviens avec une gQ^^eront dans París «eront visitée*nV 'mrait naa lien de nroDoser A la Chambre un »«"ce de l’operalion hérolque par laquelie vous , ‘u resqu i enireroui, oaus i .iris .e ro n i visuees 
n Y aurait pas lieu de proposer a la Lnamore un , termine la glorieuse guerre. Comment al- ! avec beaucoup plus de n g u e u r que de cou-

! lez-vous? Envoyez-moi quríquesdétails sur volre 1 turne.
I accident et sur l’état de vos blessures. Je vous ' —
' souhaite une heureuse ««érison. , , , ,
' GÜILLAUME. i BÉOROANISATION DE L ARMÉE

Le général Fransecky a  aussitót répondu A ' 0*^ c® m om ent su r lea m ura de P a-
B eclin  qu’il serait « b ie n tó tc o m p lé te m e n tr é - ir is  u n  nom bre considérable d ’affiches a insi

i conqu es :
RÉORGANISATION DE l ’a RMÉE

j E tude d u  m aniem ent des armes
; LEQON PAR M. X * * *

I Sufvent les prix. Des rassemblements des 
! plus cu rieux  se form ent devant ces affiches; 
I ceux <pii les eomposent et qui ont tous été 
' p lus ou moins soldáis, mobiles ou gardes na- 
I tiong.ux; affectent le mÓpris le plus absolu 
j pou r les professeurs de chassepoten cham bre.

REVUE DES JOURN&UX

Le Journa l de P aris  entreprend de ju sti- 
fíer la  résolution prise par l’Assemblée de 
rester A Versailles. La faute, il va sans dire, 
en est, selon notre confrére, A la  Républi­
que : « Paris cessera d ’étre m isérable quand 
n  cessera d ’é tre  républicain... Paris ne  peut 
cesser d ’é tre  la capitale de la France, mais il 
ne sera jam ais la capitale de la République 
franijaise, e tc ... >3 Nous nous y attendions; 
m ais ce qui nous surprend , ce sont les grit-fs 
du Journal de P aris  contee la République. 
L’idéo qu ’il se fait de cette forme de gouver­
nem ent date, pour le m oins, de 93.

On ne calomnie pas la République en disant

tabli

LES ACTES OFFICIELS

LES CONTRIBUTIONS DE LA VILLE DE PARIS

LETTRES ÜE VEUSAILLES
ft février.

La discussion générale su r la  proposition 
préaentee par M. do Tróveneuc et ses amis 
était encore á  l’ordre du  jou r de la  séance. 
Vous savez q u ’elle próvoit le cas oü l’Assem- 
blée serait dissoute par un  coup d 'E tat ou de

L'Assemblée nationale a adopté,
Lo président de la République fram^aise 

prom ulgue la loi dont la teneur s u i t :
Article I®*". — La ville de Paris est autorisée A 

s’imposer extraordinairement:
______.j.— — _____ j 1® Dix céntimos (O fr. 10 c.) prsr addition au

qu’elle manque absíúument d’autorité et de stabi- I principal des contributions fonciáre, porsonnella- 
filó. C’est le régime du scepticisme par eicellence; ! mobihére et des portes et fenátres; 
on ne croit guere en soi el pas du tout aux au- I 2“ Cinq ceiitimes (O fr. 5 c.) par addition au 
tres; on ne croit ni A la couscience publique, n i ' principal de la contribution des patentes, 
au gouvernement, ni aux lo is; on ne croit méme • Art. 9. — Cette imposition sera perijue duraiit 
pas aux gendarmes. Chaqué heure qui passe est cinq années, á partir du 1®'' janvier 1872 jusqu'au 
une menace, et tout lendemain est un probléme. : 31 décembre lhT6.
La République a le triste privilége de plaire spé- 1 Art. 3. — Le produit annuol, qui en est évaluá 
cialement aux déclassés. Ils l’aiment pour eux A trois miilions deux cent soixanle-síx mille fr. 
•eulset sa dédommagentsur elle doslongues pri- | (3,266,000 fr.) ou environ, servirá au payement 
vatiooaquo l«s autres gouvernement leur ont 1 des dépensea municipales, tant ordinaires qu'ei- 
fiiit suMr. La République en France n’a jamais | traordinaires.
Alé qn’une curée intermitiente. Cest l’hisioire de |
1792, de 18¿8, de 1870, «t ce sera peut-éire l’his- réceí
toirede domain.

Eh bien! pour la majorité de VAssemblée na­
tionale, la République n’est pas encore un gou-

RÉCEPTION DU CO.MTB AI'PONTI

S. Exo. M. le comte Apponyi a le
mercredi 31 janvier, entre les

vernement. EÜe ne croit pas que Ies appéütt dé- ^sident de la République, les qui Vac-

UN HUIftSIER UATTU

C.a mission des hulssiers n ’est pas toujours 
excm p’.e de danger.s, e t la  petite anecdote 
quá si iit en fait foi. Hier, A quatre heures, la 
sieair Dubois, négociant, rué Saint-Bon, 12, 
reqp  érait les agente d’a rré ter la femme Mon- 
terv, qui battait comn»e plAtre un  m alheuraux 
hi X issier venant chez elle procóder A une sai- 
fli» m obihére. Au moment oú les .agents s’em - 

irérent de cette femme. elle brandissait une 
n aohe su r la téte du  pauvre huissier, qui de- 
C aandait grAce en prom ettant d ’accorder des 
.'délais. méme de ne plus revenir. On s’em para 
de la  mulheiireu.se, qui ae débattit comme 

Vine furieuse dans les bras des agente, e t on 
te  m ena A M. Duebéne, commissaire da po- 
Hoi ree</nnut chez elle tous les sigues de 
VqjV énation mentale.

Ayuntamiento de Madrid
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d é c i m é í r e  h o r s  d e  l ’e a u .  C ’e a t  p a r  d e  f r ó q i i e n -  
L ’É flU S fi DE s a i n t - l o u i s - k n - l ’ i l r  U s  c o n t r a v S n t i a n s ,  q u í  86  s o n t  p r o d u í t e s  (Je -  

D e p o i s  h l e r ,  l e s  r ¿ p a p a l Í o n s  d e  r d g l l s e  {>,“ '*  s u e r r o ,  q u e  c e t t e  c i r c u l a i r e  a  é t é  m o -  

^ a i n t - L o u i s - e ü - r i l e  S o n t  e i U i é r e r a e n t  t e r m i  - . 
l i e e s ,  e t  l e s  o u v r i e r s  l o n t  q u i l i é e .  L ’é g l i s e  I 
S a i n t - L o u i s - e n - r i l e  a v a i t  é tó  t r é s  e n d o m m a -  
g é e  p a r  l e s  p r o j e c t i l e s  v e n u s  d e s  b u t t e s  C h a u -  
m o n t  e t  d u  P é r e - L a c h a i s e .  L e  t o í t  a v a i t  ó ió
p ercéd o c in q  obús, el la grande porte d e n -  ___  _  _  ........ .. .....  _

avait été crev¿e. í)e plus, ¡Dendant la byiérial do rLglise réíüiiiiée do E^aris. 
Cótnmune, un poste de féderés s’y éiait eta- pouillemfcnt a eu üeu pous la présid» 
blí, et on juge du  trisle  é tat dans lequel i’s • . . .
l’avaient laisfée.

LES BUREAUX DE FLACEllENt
Le préfet de pólice vient^de donner dfs or- 

dres trés sóvcres pour que tous les individus 
qui tiennent des bureanx de placem ent sans ' 
autorii^alion soient rigoureusem ent poursui- 
vis. Beaucoup de ces établissements, en etíet, 
au  lieu d’étre ce que leur litro annoncc, s o n t) 
de véritable? entreprises d'eíitrem ettage, oü 
le commerce de la prostitution se faitpresque 
ouvertem ent. Plusicurs individus exerijaTit ce | 
honteux m étier ont déjá été arrélés, notacn.-

LB rONSEIL Pn^SRYTÉRUL DB l’ÉOLISE 
UérOHMÉB

Hier a eu lieu á TégU-e du P< ntém ont, rué 
do OreneUe, lOR. les éleclinns pu conseil p ^ s -

don(5e de
M. Laurent, et voici les noms des élus et le 
nom bre de voix obíenus par ohacun d’eux :
MM. Alfred André, députáde la Seine. 113 voix. 

Cli.ibaud-Lá(6ur,d¿l>uté du Gard. 110 
OnÍ7ot, meml)rc do I'Académio . lOA
’l 'h éodo re  V e rn o s .............................  107
( j i ro d ...................................................... lOA
Ilaiitsch D iane............................. 103
A rtlm r M a ilc t..................................... 100
Paul Juillerat..........................  IOS
Colonel Denfert.........................   103

CÉBÉMONIR A SAlNT-pAUL 
Uno cérétttonie comme on en voii raretnent

m ent daus le quarlier látin. ' lieu á b o n d rp ; dans l’égliseSaint-Paul,
¡ le 27 courant, en l’faonneur du rétablis

LES COUPURE8 DE LA BASQUE DE PKANCB

rétablissem ent 
du prince de Galles. Toute la nef, qui esl 
immense, sera tendue de velours rouge, se-

Depuis que le comn5erce parisién sait que meo d ’écussons aux armes d'Anglcterre et de 
le» nouVelle» cOUpures de la Banque de baaderol es portant la famouse devise JIonni 
F u lleé  sobt m is^í etl cifcülatien, beAucoüp io it 7^1 m al y  pente. La Chambre des lords 
>'e Poutiddier.s refusent de recevoir les billets ' et le Chambre ües coraiiiunés, ainsl que la
cíe cinq frano.» du  Comptoir d ’escompte et de i m unicipalité de Londres, lord-m aire eñ léte 
la Société génórale. Nous r.royoiis qu ’il serait • assisteront en grand coslumc á la cérémonie.

De.s fautetiiJs en  velours brodé d 'or et des 
tahourels dorés seront réservé.s á la fatni'lo

génórale. iNous r.royoiis qu 
trés bon qu ’un avis offieiel prévlnt le pubUc 
que ces coupures peuvent étre acceptées en 
toute sécuriié, ou nous allons vbir reco ra -i royale d ’Angleterre j au  mllieu sera le troné 
m eccer la ePise qui s’est produite lors de lá de la reinó, 6elui-lá inéme que le publio est

‘ admis á voir au palais de W estm inster. Une 
hym ne d'actions degráces sera chantée par le 
célebre baryton anglais Santley, e t l’archevé- 
q u e d e  Londres prononcera un  d iacu u rs .il 
sera assislé, p‘-ndant la cérémonie, par l’ar- 
chevéqiie d ’lo ik .  L’arclievéi^ue de Cantor- 
bóry assiíiera á la cé»'émonM* en simple spec- 
tateuP, ait miiiett de la Chambre dr-s lords,

mise en circulation de ces coupures. Les 
boutiquiers sont obligés du reste de les aorep- 
ter, car elle» en t cours (orcé.

LES INSPBCTEtms DBS PÍUrtONíi
Les inspecteurs dea prisons viennení de 

ccminenCer leür ttíurnée é.nnuélle dans lo dé- 
fcarleíiíent do la SeinO.

L ''u r mif>s?on eí«t de vei’lr r  é re qu ’une 
nourriture saíne etsutlisante son dumiéeaux 
déienus, conformémeni á la loi, ct A ce que 
toutes le» condition» d’hTgiéno néces»a*res 
*ü!hnt observéés pariout. ü n  sait qbe les ins- 
pccleurs généraux des pri.'ons adressent, 
apees chaqué tournée, un  rapuort au  uúnts- 
Ire de l'jjitérienrj dans kquéí il.s

BULLETIK aÉIÉOBOLOGIQUE
?.T* TEMps«íTU's:K. — Ce m atin, 7 février, 

¿ 7 heures, le therm om étre renügr.ide de rin- 
géniour Queslin, 1, placo de U Ik .-ine, mar- 
quait 9  degrés jj/ 10®* au-deasus de l á r e ; 
á  l l  heures, l l  degrés 5/10®* au-dessus réro; 
¿ I heure, 12 degrés 5/10®* au-des-^us —Ha» • 
teu r barom étrique, 760 milliméírftF.

ANGLETERRE

( Par voie iélégraphique ).

Londres, 6 février.
C/uzm/jre des confmunes. — L'ordre du jour 

appelie la disetu^sion de L’Adresse.
\I. Disraeli bláma la conduite du gouvernamcnt 

qui, pendant les eix derniers mois, a Consuam- 
ment porté de^ant le public la défense de sa po- ' 
litiqiie. II ajuute que c'estau Parlocuoiit qu’il con- ' 
renait de présenler cette défeiise. i

L'adresee n'ayant soulevé auciine opposition, I 
l’oratcur se borne á diré qu'il considéro le ton ‘ 
du discüurs royal comme n'étant nullement sa- 
tisfaisent. íl proteste également centre l’intro^ 
duction immédiata du bilí sur le scrutin secret.

j.ropoícht
!és ameiioration qu ’ils jugent convenibles.
Vo ci dans que! ordre iis vont op ‘̂ r» r  leur 
fournée dan? le dépariem-^nt de la Seine ;
,1® la prison de la Santé, la Concicrjiei ie, 

rotjublle, Mi*za8, ü® Guinle-l ela¿:8/
O® Saint-Lasare, 7® le d*‘pót de la prcfcciiire 
de i»olice. Un méine teiups, un  de» iusíico  
teurs visitera tous les dlfTérrnts po-tes de 
París, ce qui n ’ap as étó fait depuis fot l long- 
temps.

^ohT DÉ LA DfiSSSE DB LA LinERTÉ
Ilier est m orle dans utio boutique du cb ir- 

cuterie de la rué aux Ours, la plus groase 
femme de Parí», rnadamc veuve Géniot. Ma- 
dame G 'niot pe.s.ait cinq cent quatobzc i.ivres 
e t ofFraiil’aspect d ’unesphére .d peu préspur- 
falte. II y avait díAnus q a ’elle n ’éiítiitoi'Ue de 
9íja  cohlptoir que pour so coucher. Madarae 
Géniot avait été svclte cependant; elle avait 
méme, en 18A8, représentó la  déesse de l a ' H ajoute qu’il s’opposera k  ce bilí parce qu'il
Liberté. II a  fallu lui faíre u n  cercu e il to u t ‘ le principe d« la publici-é. M. Disraeli at-
gpécial.qui n ’a pas moins d ’un m étre cin-¡ ’ ̂ I * _ ! relatif á la quesuon de lA labam a. lldéciareque
quanle cmq d . Urge. ¡ paragrapho est absolumont insnffisaut. Enlin, |

*’’*'“* ; ll critique le» stipulations du comité di» Washíng • ;
Lk KOI b ss  R.ATS ET LE RAT DES ROÍ3 | ton, Ct declare que U rosponsabililé eu incombe

Les employós du  Louvre ont fait hier, dans Disraeli, en terminant son discours, constate !
le inusée des Souveraius, un© chasse achar- jg gouvernement, en résistant á des reclama- ' 
née á un  m onstre qiiadrupéde qui, depuís , jio^s aussioutréo?, aussi insen.?ée?, aura l'appui | 
Une huitalue de joursj déjounait et dlnait avec  ̂ du Parletnent et du pájs. |íes renques royales du  musée. C’était un  ra t j M. Gladalone se declare prct á réfytpr loutes 
d ’une taille énornie, car U ne m esuraít pas l«s accusatious qui viennent d’éire formule-». Le 
moins de AA centim étres d u  b o u t d u  m u sea u  Souvernement aooepie toute la rcsponsabiliié du
á l’extrémité do la queue. II avait déjádévoró . j  , , 1 o » «v ., , “ j .  . . A i ] M. Oladfttone énumere toutes les concessions
un morceau de la redingote g n se ,a ttaq u é  u n ’ a faites aux Etats-Uni»; il dé-
pied du fauteuil de DagobSrt, e t rongé la soie ci^re á son loiir que les demandes de ce dernier 
du berceau du  roi de Kome. Si cu  1 avait sont absurd-ss; elles ne pourraient pus étre ac- 
laípsé faire, il au rait fiiii par dévorer l’épée c^piées, méme par un peiiple rédint á la durniére 
de Napoléon I®'’. C’cst avec les plus grandes extrémiié par la guorre ou par une cai-milé na- 
difficultés qu’on a pu s’em parer de ce roi des ! tíonale. 
fats, qui s’était fait le ra t dos rola, e t il a '   ̂
cruellem ent m ordu son vainqueür. A sept

ju sqa’á  une distance de cinq cents métres, la 
liter a rejeié dea fragm ents des voitures qui 
composaient le traín , ópaves d’une nouvelle 
«orle que ios fluts azures Je  la Módilcrranée 
charrienf probablement pour la prem iére ‘"oís 
depuis !a cré«i¡ou dq inonfle et dcpuls Tin- 
vention des rhrm ins ae fér í

Aujourd’hu i tou t semble rentré  dans l’or- 
dre dans le mondo des eaux, et la  Bmgae, 
qni« ü y a jiu it  jours, ínondait les envirous á 
jilusieura üeuús á lá  fcizlo,- ii’ofTre plus <[uo 
les modestes apparonces d ’un torronÉ dé tfei- 
siéine ordro bien iiiférieur au  Paillou aíinó 
des Niijois Mais il faut s'attondie á toutes les 
excenlricitcs de la part d ’une riviére en une 
ahnáa oít Je Manqanarés lui-m ém e a jugó d 
propos de dóborderi

D’aiileurs, de mémoire de jeuno hlío de 
quinze ans, on n ’avait jam ais vu pareille 
quantité de pluie fondre sur la Provence. Ces 
manvais jours sontheurt'usem ent passéa et le 
riel b!eu a repris sea droits. Je pourrai dono 
assisb 'r dans de bonnes conditíons anx cour- 
ses qui doivent avoir lieu le 6 , le 8 et le 12 
février, su r l’hippodrome du  Var.

Les réuTiions para’ssent devoir éfre b ril­
lantes cette année et elles pourraient bien 
faire pálir complétement l ’éclat dos courses 
de Bade. Plus de trente  chevaux, dont cinq 
anglais, sont déjá arrívés á Nice et de nou- 
veaux concurrents sont encore attendus. Le 
duc de Flamilton, le barón Finot, M. de 
Borda, le barón de la Rorheli illée. le córate 
d ’Evry, M. Ilennessy ont envoyó des repró- 
senlants de leurs écuries pour dísputer les 
prix oíTerts par le conseil général des Alpes- 
Maritimes, par le prince de Monaco, Ch.trlps • 
Honoré, par le roi de Monte-Cario, M. Blanc, 
jjar les hótelíers de Nioe, par tous ceiix enfin 
qui ont in térét á a ttirc r Ies étrangerg dans lo 
pays.

Le grand t¡r aux pigeons, organisé par 
l’adm ’nistration des jeux , resle íixé au  7 et 
au  9. H ier notre train  contenait u n  wagón 
entiérem ent oceupé par ces intéressanl.» oi- 
seaux, destines á  servir de bu t aux discíples 
de Saint H ubert. A Cannes, toute cet'e  gont 
ailée, qui ne pouvait gagner Monaco par terre, 
par suite de la rup lu re  du  pont de Drague, a 
étó tran<<poriée su r un  petit vapeur app.arte- 
nan t á la direclíon du Casino, e t conduite par 
voie de m er á uno m ort plus ou moins c.er- 
taine.

A part le prince de Sagan, tous les mem- 
bres du  comité d a  tir  sont arrívés ou attendus 
á Nice, e t parm i cux on compte : le prince de 
Chimay, le prince Esterhazy, le duc de Ha- 
milton, le raarquis du Lau, íe córate de T u- 
renne, le cocote Ilallez-Claparéde, le duc de 
Vallombrosa ; arislocratiques représenlants 
du hígh Ufe franejaís e t étranger.

Pour se préparer aux lutíes pacifiques de 
la seraaine prochaine, on joue gros jeu  au 
cercle Ma?séna. II y a  trois jours, un banquier 
étranger bien connu a quiUé la Uble de bac- 
carat avec u n  bénéfice de 120,000 franca. A 
Monaco, on répéte l’aventure d ’un simple 
capilaine d’intanterie, qui, la sem aine der- 
niére, avec quclques louis jetés au  hasard 
su r les numéi'os de la roulette, a gagné une 
quarantaine de mille franes.

A peine en possession de cette somme, no ­
tre  officier alia la m ettre aux pieds d’une 
dame bien connue et connue depuis long- 
temps dans la galanterie parisienne. L eur 
bonheor dura trois jours, d it la ehronique. 
Puls, qu ’advint-il? On ne sait trop, mais peu 
importe I Aujourd’hui la dame se m ontre par 
les rúes en brillant équipage; quand au  ca­
pilaine, il atlend les fqnds nécessaires pour 
j-égler sa note d hotel.

Vieille histolre toujours nouvelle.

stiftOut front du signe predestiné et 
qü’une existeiice ioUt oi’tíare s’est écoulée 
avec ces mots fatidiques, totijOúrs fiara 
boyanía devant Iss yeux : — Tu seras minis­
tre

il y a deux sortes de péril á craíndro : un soulé 
vement populaire ou un coup d’Etat.

En ce qui touche la pnraiérc hypothése, qn ne

periseurs, que présidait ís citoyen Maríelet, 
mem bre de la C om m une.étauquelassistaieut
Bazoua Vcrlot, Gromier, Vallé», qui ait réussi,
I 'e r ié  et d nutres celébritéa comm unardes. i gj m ai; tundís que ceux «le tiiermidor.
Les femmes n ’éta ien tpas exclues de ces aga-I praiVlal.de vendémiaire cnt tous échoué;

II est beau d 'y renoncer loríqu 'on ssn t pps dé.aqcraüque», pujsque les citoyennes • d o lu l dn 23 Iu í m , il a occasionné une
q u ’il y au rait désá-cord avec le.s sen'im ents 
do ¿igítiié et d’orgiieil qui no doivent jamais 
abandonner un gnirid c '*ar. F i’s de l’nn des 
plus éminents homines d 'E iat que la France 
ait eus á la teta d • son gouvememcní, né zní- 
nislre, par conséquent, M. Caj?íinir Périer 
s'est íetiró  devant u n  vote de la Cham bre et 
avec restím e de ton».

EtM . Jules Simón ? Celui-lá, depuis long- 
temps, n ’ignore pas les dispositions de la nia- 
jorité  de PAssembiéo et du pays á son égard. 
ll s.alt que son dép.irt a étó roaíntes fois dó- 
siré ; bien souvent il a  rencontré sous ses pas 
le W u qui dev.ait le faire ohavirer ; mais ¡m- 
passlble comme le juste, il a  poursuivi son 
chemin, le front dans los nuages, ou plutóL 
dans les brouillards, sana teñ ir compte dos 
coups do foudre qui l’avertissaient.

SiM. Casimir Périer a p u  dire, en rés 'gnant 
son portefeuille :
J ’ai gouverné sans peiir, et j ’abdique sans crainte,
M. Simón , luí, a  courbó la téte pnndaní 
quel(|ues secondes, le temps de laisser pas?er 
les décharges éieclriques, et se cram ponnant 
de» deux main», aprés le précieux m aroquin, 
il s’est d i t ;

— Encoré ui^e d’csquivé-'.
C 'est m aintenam  que nous allons atfendre 

avec impalience la discussion du projet <le ioÍ 
sur rensiíignom ent. M. Périer est descendu, 
M. Simón sera précipité. C’est á luí le tour.

Louifle iMíchel et Paule Minck s’y trouvaient 
Le repas avait éié fourni par un  restaura- 

teur de B''l!eville, cjyr-nu par ses opln.’ons 
avancées et sa cuisino fraoche et loyale, un 
soy.'^iaUíte de banlVuo, fa<}on BonValet.

íl va sana dire <iu’il y eu t des toasts, el 
quels toasts!... I.-e (jitoyou D andurant b u lé

lutto sanglante, ma r il a fini par ctre vaincu.
D'<»t done centro révontualilé des coups d’Etat 

qu’il fant cliLTcht-r á se garef. On a proposé plu- 
sioiirs reniédes, cherclious quol est le ineilleur.

Soy z persuades, messieuj», que ceux quí 
rroÍHiit qii'on no peut changer, pai’ de simple$ 
décrets Torganismo d’un p-uiple, ne sont pas 
moins jaloux que vous de résister á toute tenta-

l’abolilion de Dleu, et prouva, dans un  dis- I (¡ve de coups d’Etat, qu’clle vionne d’en bas ou 
cours ém u, que « le nommó Jésus n ’était | qu’elle solí i’teuvr

M. Laluyó est m ort en prison. N’équlvo- 
quona p as sur les mots en  essayant de dirc 
que c’est dans la  m aisonde s.anté Dubois que 
1 ancien am i de M. Jules Fuvre a succonibé.

La mala-lie qui l ’a emporté a été conirac- 
tée sous les verroux, et si « la  paille hum ide 
des cachots « n ’est pour rien, m atérieliem ent, 
dans l’affaire, c’est la prison elle-méme. la 
privationde la liberté, le raauvais sang qu’on 
s e fa ite n ire  quatre m ural Mes. quand on n ’a 
pas m érité pareil sort, qui on t ruinó la santé 
de M. Lal!;vé, e t de lá, la privation do la 
vie, coirime dit MoHére.

Ce n ’est pas ici le lieu de revenir su r ce 
procés navrant, oü le vainqueur a  été le 
vaincu, puisqu’il a laissé aux ronces de l’ar- 
ré t des lambeaux de sa considération; mais, 
qiielle que soit la saiísfaclion de M. Jules 
Favre, qui a  gagné son procés, je  ne crois pas 
qu 'il puisse awjonrd’hui dorm ir bien tran - 
quillem ent dans son lit, s’il songe 4 Laluyé.

Et quand on pense qu 'il s’est entrem is si 
souveut poiir faire relácher tan t de commu- 
nards pris les arm es á la m ain su r les b a rii- 
cades, pauvres diables égarés, je  le veux bien; 
qu’il a  arrété  lespouí'suites coiumencóes con- 
tre de réels coupables; (ju’il a  aidé á favori- 
ser la fuite de certaíns chefs de la Commune !

Mais non. Quand M. Laluyé a été condamné, 
il ne s’est pas contenté du verdict, d é ji bien 
te rrib le ; il n 'au ra it eu qu’un  mot á diré, j ’en 
suis sur, lui, rhom ino puissant, pour que le 
parquet ferm át les yeux et ne poursuivit pas, 
á outrance, la cruelle répression... Mais la 
vengeance, c’est le plaisir des dieux, disait- 
on. íl n ’y a plus de dieux, mais je  trouve que 
les hommes les ont remplacés avec lieaucoup 
de désavantago.

Encoré, u n  cadavre, M. Jules Favre, cela 
rim e. C elu i-lá,au  moins, touU e monde saura 
oü il se trouve.

Ghrysale.

L’adrcsse est adoptée sans rote.

heures hier soir, deux énormes chais dévo- 
raient fraternellem ent son c.adavre dans la 
grande cour du Louvre.

LES náC B F T lO N S  DU COUTB APRONTI

Les róceptions officielles du comte Apponyi I 
commenceront samedi prochain, 10 courant, ' 
i l’ambassade d'Aut> iche. Tous les membres 
du Corp? diploraatique seront invités au pre­
m ier diner. Une grande récepfion,suivie d ’un  
coneert, au ra  lieu ensuUe. Les tm vaux de 
restauration de Thótel de l’ambassade ont été 
entiérem ent acJievés samedi.

Londres, ü février, soir.
Chamijre des lords. — Diaeussion de l'adresso.
Lord Granville, répondant au duc de Rich- 

mond, dit que le gouvcrnement n<* aacrifiera pas 
! les droits du pays dans la question de Y Alabama,
' mais qu’il fera tout son possiblo pour amencr 
une solution saiisfaisante.

L'adresso est adoptée.
• Londres, 7 février.

Chambre de* lords. — Lord Granviile, parlant 
du traité de commerce anglo-fran^ais, constate 
que la France, depuis la paix, s’est monlrée picine 
de ressources matérielles.

M Nous no prétendons pas le nier, d¡t-il; le 
' gouvernement fran<;ats fait son devoir au sujet 
«les mosiires fiscales qu’il prend. Nous o’avons

f' las présumé que ces mesures pus^ent étro tout á 
ait d’accord avec nos viies; mais nous avonsLR BA3S1N D A R O E N T E U Iu 

Les yac.hts do coursc,
chassés tiu bassin d Argenteuil, comraenoeut jg  gg qyg nos principes nous psrmettaient, nous

ne pourons pas recommander au Parlement de se

. ., > sentí que, tout en désirant accueilbr chaqué de­
que 1 niver a v a i t . juste, tout en désirant meme aller au deU

á y rev en ir; nous y avons été hier, e t nous 
avons vil auprés du  pont une véritable pc- 
tite  flotlille. Les courses du printem ps pro- 
m ettea i d 'é tre  des plus brillantes. Les sports- 
m en  FarisicDS comm encent d é ji du reste á 
*’en oceuper trés sórieusement, et des róu- 
nions du  Row ing Club et du Sailiny-C lub

monirer retrograde au sujet du libro-échange. Si 
le traité est abrogó, nous dovons laisser la France 
poui'suivre la ligue de conduite qui lui convient. 
L’exécution légale de ces mesures, en France, est 
faciliiéo par la ligne de conduite que nous avons 
suivie. Une antro politiqiie eüt pu amener p'us 
tard der embarras sérieux entro les deux pays. La

ont róguliérem eut lieu toules les Remaines. naturc pacifíque de nns relations politíqu«s avec 
Les premiéres courses auron t lieu le U  avril U Frauce n’a pas été troublée. Les légéres diver- 
á  Argenteuil, le 2  mai ¿ Asniéres, lo 9 á  gences de vues qui ont pu exister entre nous 
Rueit, et le 16 á Chatou. Les ateliers descon- ont toujours été faciiement arrangées. »
structeurs d’Argenteuil sont en pleine. acti- ; ......................... .
vitó ; ce sont su rtou t des gigs e t des yoles á
quatre  ram eurs qu ’ou y constrult. COURRIER DE NI E

iSUICIDES

Rué de Vem euil, la nommée Clara Serváis 
a  été trouvée asphyxiée dans sa cham bre. La 
m alheurcuse, qui est d ’une bonne famillo de 
province, avait quitté le toit patem el pour 
suivre á París son séducteur. Quand elle s’est 
vue abandonnée, elle n ’a pas voulu survivre 
á  son desbonneur.

Rué du Chattrau-d’Eau, le sieur Paul Gi- 
bois presque infirme et n ’ayant plus aucunes 
ressources s’est pendu dans sa mansarde.

Rué de la  Fidélilé, Auguslc Leva», employé 
dans un  m agasin, poursuivi pour avoir com- 
m is plusieura délourneraent.s, s’est empoi- 
«ormé au nioven de l’arseaic.

L E Í PBRMI8 DB NAVIGATION

Le préfet de pólice vient de rappeler, par 
une circulaire aux éclusiers de la Seine 
qu ’aueun batean ne doit étre adm is á  navi- 
guer sans un  perm is denavigation délivrépar 
l’autorité á laquello est dévolue la pólice d© 
la  Seine. Aucun bateau, d it la circulaire, ne 
peut obtenir cette permission qu ’aprés avoir 
eló jaugó á  l’un dos bureaux défiigné» á cet 
effet. Le procés-verbal de jaugeage doit dóier- 
m iner lo tiran t d ’eau á vide ; la derniére li­
gne de floltaison, k  charge compléte, doit étre 
fixee detelle m aniere qu© le bateau, dans son 
plus fort chargem ent, présente toujours un

Nie«, A février.
J ’avais quitté París avec rin ten tion  de vous 

rendre compte do l’inauguration du chemin de 
fer de Nice á  Génes, auquel ontravaille depuis 
plus de quatorze a n s ; mais voici bien une 
étrango nouvelle : II n ’y aura pas d’inaugu- 
ration officielle. On a jugó bon de ne pas re- 
nouveler les fétes organisées il y a quelques 
mois au  m ont Genis et dans lesquelles les 
autorités franqaises et italiennes n 'on t pas 
paru  sym palhiser d ’une faqon absolue.

En conséquence, la ligne de Ligurie ou- 
vrira sans toasts ni banquets — sitót que l’é- 
ta t de la voie le perm ettra. Vous savez, en 
effet, que le viaduc de la Noya, situé entre 
Mentón et Vintimiglia, a  étó récem m ent em ­
porté par u n  torren t; de plus, on a ttendra 
pour commencer u u  Service régulier la cons- 
truction d’un pont provisotre su r la Drague, 
ce qui ne dem andera pas moins de quatre  ou 
cinq semaines.

En attendant, les voyageurs sont transpor- 
tés en ómnibus entre  Antibes et la staúon 
voisine ; le tra je t n ’a  rien de désagréable, eu 
égard á la beauté du paysage; mais il occa- 
sionne u n  re tard  de trois heures.

En passant íu r  le lien du sínislrp, on 
voit encore de nom breux ve»tige» du te r­
rible acciden t; la locomotive, ainsi que deux 
wagons sont profondéinent fiché» dans le 
sable, e t ju squ ’ici les efforts temés pour Ies 
retiren ont été vains. Qá et U, sur la  plage,

ET CHOSES

Lorsque U  m ort frappe, sur le champ do 
balaille, riilstoiro inscrit les noms des chefs 
su r ses tables de gloire, e t trop  souvent les ¡ 
soldáis obicurs sont oubliés. |

Pendant la derniére guerre, lorsque toute | 
la jeunesse de France niarchait sous les dra- 
peaux, il y avait dans les rangs de l ’arm ée, ; 
de la niobile, des compagnies de m arche, de ; 
la gardo natioriale, des nom s célebres soit 
par les tilres de leur famille, soit par leurs 
propres travaux.

Au combat de Buzenval, á  cette terrible 
journée du  19 janvier 1871 oü nous avons 
cru  pendant quelques heures, e t á  si bon 
droit, que la  victoire était á nous, — et elle 
nous serait reslée sans rim péritie  des chefs,— 
est tombó hérolquem ent le peintre Regnault.

Le livre, la gravure, lap e in tu re o n t retracé 
et rappelleront pendant longtem ps cette bello 
m ort; mais la célébritó bien m éritée de cet 
artiste si jenne et déjá si ém iiient, a attiré 
toute ra lten tion .

Un au tre  arúste  est tombé, á  la méme 
journée, qui, lui aussi, avait sa p a rt e t une 
bonne p a rt dans le contingent de gloire de 
nos an istes fran^.aia, et dont i’avenirsem blait 
rempli de légitim esespórances.

II serait injuste d ’oublier Albert Coinchon.
II avait vingt-six ans á peine, ot déjá de 

trés beaux succés l’avaiont signalé. Travail- 
leur infatigable, tem péram ent artistique ro- 
busle, peintre, staiuaire, m usicien, on eút 
d it que, prévoyant sa fin prém aturée, ü  vou- 

! lait donner á  la fois, en peu de jours, tou t ce 
que son amo pouvait contenir. Décorateur de 
prem ier ordro, il a  fait au  cháteau de Ker- 
sa in td estrav au x  considerables, etcom m e les 
grands seigneurs des temps anciens pouvaient 
seuls autrefois e a  commander.

1 On se rappelle le suecos d ’une publlcation 
á  laquelle ü  a  mis son nom  et qui, rnalgré 

' son apparenco frivolo, attostait des eludes 
i tres sérieuses ; VAntiquité dróla íique. C’est 
I  un  recueil de dessin» que les bibliophiles pla- 
! ceront précieusem ent dans leurs rayons, in- 
; terpróialion pleine d’esprit e t de verve de ces 
‘ gigantesques figures des tem ps fabuleux avec 
í lesquels on inilie la jeunesse aux poésies de 
I l’histoire du monde.
! Coinchon avait exposé aux trois derniers 
I Salons. Sa m ain était súre e t rapide, il pro- 
! m ettait une vigoureuse organisation Rrtis- 
I tique, e t ses inspirations de la Renaissance 
' lui donnaient certaíns rapports avec les m aí- 
; tres de cette époqrue bénie.
1 Marié, déjá pere de deux enfants char- 
I m ants, il pouvait rester, avec la réserve, á la 
: garJe des bastión.?; il a  sacrifíé sa vie á la dé- 

fensede son pays. Lorsqu’il fu t appelé á faire 
partie de la  déplorable et inutile expédition 
doBuzenval, si glorieuse pour les soldáis, si 
honteuse pour le chef, il d it ploin do fiertó et 
de cou rage: « A llons! »

— P ourtan t — ajoutait-il mélancolique- 
m ent, en em brassant ses deux petits enfants, 
— il ne serait pas gai de se faire loger une 
baile dans la téte.

Fatal pressen tim ent; il Fa reque, cette 
baile. II est m ort en héros, en ram enant ses 
hommes au combat et en leur c r ia n t : « En 
avant, cam arades! «

Brave cceur! Mais la veuve; mais les pau­
vres petits enfants !... Qui c«,.ml)lera jamai» 
ce vide effroyablu fait au tour d 'eux?...

**»
II est péniblo, cruel de renoncer á un por- 

tefeuille de m inistre, quand on en a  fait le 
bu t supréme de sa vie, quand on est m arqué

l . E S  T R I B U i N A U X

COUR DE C A SSA T ia\

CONDAMNATION A .MOIIT. —  REJET DU POURVOI 
d ’u .N A33A.3SIN DE ÜU.STAVB CH^UDEY

La chambre criminelle de la Cour de cassa- 
tion, présidée par M. Faustin Ilélie, a , dans 
son audience du I®*" février, rejeté le poui’v o i, 
de Préau de Vedel, condamné par le conseil. pére.

que
qu’une invenlion des pretros, dont ih  se ser- 
vaient depuis dix-huit cents ans pourasserv ir 
le p ro íé laria t.»

Le citoyen Miiii k  b u t á  l'eccíenninution  
des Versailleii.v ( t  á i’avénemcní du lio i-  
P eup le ; Louise .Michel demanda que Fon exó- 
cuíát un  olago .séríeu;» lous k'8 m atlns, ju s- 
qu 'á  la mise en libertó do Blanqui. Ces da­
mos t-rifin buren t si paíriotiquem ent, q a ’á 
m inuit il fallut les emj>oríer dans une salle 
voisine.

La maiñon n® Al do la rué  Cháteau, requt 
deux obús pendant la balaüle des Sept- Jours.

La Société de secours m uíuels d>'s gar^'ons 
limonadic.rs donnera saoiedi pro; hain, dans 
les salons du  Grand-Hótel, un  concert on 
bénéiice de» veuve» el d»ís orphelins des so- 
ciétaires m orís pendant la dtrniériR guerre.

Citons parm i les ai ti.»tes qui oní bi^^n vonlu 
p jc trr  leur concours á cette boime oeuvro :

!VF‘® Godefroy, de FOpéra; MM. Morcau, 
du Théátre-Lyriqiie, Guillot, do Füpéra Co- 
ini(|ue, Bosquiii ct Delrat, de FOpéra, Briand, 
B arno íte t Sieglor.

Samedi prochain reparalt le Peuple souve- 
ra in , sous la direction do M. Louis AssoUne.

Les principaux oollaboratours sont les ci- 
toyens E. Brelay, L anren t Pichat, A. Naquet, 
Ócheurer-Kestnor, Ch. Floquot, A. Ad.Tm, 
Bonvalet, Clétnenceau, M. Nadaud, Vau'kier, 
Le»age, G. Avenel, Lifebe<‘ker, Cond<'rean, A. 
Lefévro, docteur L étourneau, Villeneuvo, 
Stupuy et A. Gérard.

Un Journal qu¡ ne peut m anquer de comp- 
ter beauwu]) de lecteurs parm i le» individus 
revenus des pontons!

Le barón Brisse i*encontre, Fautre jou r, un 
vieil ami de provinco, égaré su r le boulevard, 
qui s’exiasie devant to a  niajastueux abdo­
m en :

— Mon ventre t ’étonne, je  le vois ; c’est 
¡'.“ibus des bons d in e r s . . .  Ja suis puní par 
oü j ’ai peché.

— Jo com prends, fit F am i; c 'est un monu- 
m ent expía toire!

***
Hier, dans u n  meeting á  Trafalgar-square, 

á Londres, vingt mille anglais se sont spon- 
tm é m e n tm is á  e iitonner.........la  Marsul-
LAISE.

Cela devaít é tre  groíesque 1 

***
Une aiiecdote aussi gauloise qne vrale :
Un potiie de nos ami.s, que nous no voulons 

pas nom mer, obiint derniérem ent la m ain de 
Miss Luey W ...,  filie d ’un  des plus riclu.s 
banquiei's do la colonie américaine do París.

M. W ... posséde aux Cimnips Elysées un 
magnifique hotel aménagé á  Famérícaine, 
c’est-á-ííirti oü se trouve réuni tou t le confor­
table possiblo. II le faisait visiter hier á son 
genJre. On arriva dans un  petit salón.

— Tetwz, m on cher, fit lo banquier avec 
satisfaction, vous allcz voir comme-nt nous 
anti cs A m tricains nous comprenons Fexis- 
tonco. Poussfz ce bouíon, e t il sorlira du 
m ur u n  fauteuil en solo bleue, qui n ’est autre 
chose ([ne... ce que vous savez bien.

— Un brau-pére est un homme d ub lem u ií 
pros:‘lq u e ! pensa notiv auii. 11 poussa cepen- 
dau t... ríen ne viiit.

— Appuycz plus fo r t ! conseilla lo beau-

de guerre á  la peine de m ort pour crimo d ’as- 
sa-sinat sur la personne de G ustare Chaudey.

La Cour a, en cu tre , rejetó les pourvois :
1® De Charles Miri-ult et Julos Fonfaine, con- 

damnés par le conseil de guerra do Versailles á 
dix et vingt ans de travaux forcés pour faits in- 
surrectionnels.

2® De Jean-Baptísto Kester (Versailles), cinq 
ans de délention. insurreciion.

3® De Victor-Alexandre Girará (Versailles), 
cinq ans de délention, insurrectlon.

A® De Michel Bouguin (N'ersailles), déportation 
simple, insurrection.

5® De Jean-Bapti»te Bos (^Versailles), cinq ans 
d’emprisonnement, insurrection.

6® De Louis Bruant (Versailles), trois ans 
d’omprisonnement, insurrection.

7® De Charles-Eugéne Roger (Charlres), dépor­
tation simple, insurrection.

8° De Claude-Sénaphin Quivogne (Charles), dé­
portation dans uiie enceinie forlifiée, insurrec- 
tion»

9® De Lucicn Jallificr (París), déportation sim­
ple, insurrection.

10® De Jean-Pierre Quedot, condamné par la 
Cour d’assises de la Seine á six ans de réclusion 
pour tentativo de meurtre.

11® Do Jean-Baptiste Barrabé (Orno), quinze 
ans de travaux for(^s, meurtre.

12® De Claude Laffay (Rhóne), huit ans de ré- 
cliision, attentalá la pudeur.

13® De Félix-Antoine Poignant(Pas-de-Calais), 
travaux forcés á perpétuité, assassinat.

lA® De Jules Baralis et Claudine Berthier (llhó- 
ne), travaux forcés h perpétuité, assassinat.

16® De Charle» Perignon (Meuse), dix ans de 
réclusion, vol qualifié.

16° De Anloine Pichot (llhone), dix ans de 
réclusion, attentat á la pudeur.

17® De ílemy Leleup (Ain), dix ans de réclusion, 
faux.

18® De Louis-Constant Petit (Pas-de-Calais), 
vingt ans de travaux forcés, vol qualifié.

Le poüte pousra de toute sou énergie. Un 
(u-affiíement (■e fit entendre, un  paniicau se 
levn, e t le faiifeuU sortit...

Horreuf! Mi.ss Luey W *** était assise 
de,?sus!

Depuis ce moment, notre am i, qui a  rompu 
SOR muriage, pleureffes iUusions perdues.

* *
Hier, dans le foyer de la danse, á la Gaité :
— Oh ! mademoiselie, vous avez u n  ba i­

lón  
— Qui ne demande absolum ent, vicomte, 

qu ’á étre bien dirigé.
D o n  S p a v e n t o .

*:»rxpa*ioio>
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ECHOS DE PARTOUT

Hier, á onze heures et deraie, a eu lieu á 
Rueil Fenterrem ent de M. Laluyé.

Une soixantaine de personnes senlem ent y 
assistaient.

¥

Hier, á m idi, a  étó célébré á Féglise Saint- 
Eugétie, au milieu de nom breux invités, le 
double m ariage des deux enfants de M. Víc­
to r Lefranc, m inistre du commerce.

M”* Elwlge Lefranc épouse M. Sam aztuil, 
fils d ’u n  banquier de Bordeaux, et M. Paul 
L efranc, la filie d ’un  agent de change de 
Paris.

« •#
Hier m ardi, grand d iner chez M. Thíers, 

donnó en Fhonneur de M. le comte Apponyi.
Tout le cnrps diplom atique étranger assis- 

ta it á ce diner.
*

On répare rué  du  Cháteau-d’Eau, dan» le 
vingtiéme arrondissem ent, la maison n® Al, 
oü eut lieu, le 7 avril d e rn ie r ,'jo u r  du so¿- 
d isan t vendredi saint, le banqaet des libre^

Réclamations sur le procts-verhal.
M. Henri Martin demande la p.irole sur le 

compte r-ndu ofíiciel, non pas qu’il ait á te plain- 
dre d’une inexaciitude matérielle, mais parce 
qu’il parait résuUer de l'ensemble des monve- 
ments u’approhation ou d’improhation qu’il in­
dique, une erreur sur les di.-ípositions d’une por- 
tion nohable des membres de l’Assemblée. ll y a 
eu sur les bañes de la gauche un mouveinent 
d’improbation sur l'incidcut qui a été aoulevé au 
milieu de la discussioti; il ne s’ensuit pas que 
nous ayons enteniu accepter par lá une solida- 
rité quelconque á propos des doctrines cjposées 
á la tribune.

Pour son compte, il répulie absolument, et il 
est súr que ce sentiment est partagé par un grand 
nombre de ses collégues.

SS. (le  a déposé, á la séance derniére,
un rapport sur une proposition re'ative á la ré- 
glementation des eaux et foréts á File de la Reu­
nión. II se plaint qu’il n’en ait pas été fait men- 
tion au Journal offciel.

Dépót d'une proposition.
H . AnÍm»on-^up«.'(*roaa déposo une propo- 

sition relaiive á Félaijllsáciiient d’une laxe élec- 
torale annucllede 5 fr., dont seront exempu-s les 
individus umnis d’un ceriificat d'in ligem délivré 
par les autorités compét'-ntes.

L’urgciice, demandée par l’auleur de la propo­
sition, n’est pas adoptée.

Suéte de la discussion sur le role éveníael 
des conseils géncraux.

31. IE oui‘1 Slurti& i demándela parole enfa- 
veiir de la proposition de M. de Tréveneuc, pré- 
cisément á cause du vote par lequel la Chambre 
a accordé lapriorité á la proposition qui était re­
lativo au retour de l’Aasemblceá París.

ll croit qu’en voulaut écarter un danger, la 
Chambre a couru au-devant et qu’ello a aug­
menté le péril en le dépla(jatit; en d’autres ter­
mo.?, il est convaincu qu'il y a pour l’Asscmblée 
plus de périls á rester á Versailles qu’d revenir á 
Paris.

C’est par ce motif qu’il arrive aux mémes 
conclusions que les auteurs de la proposition 
á savoir : qu’il faut se mettre á Fabri des sur 
prises. Pour un gouvernement régulier et libre,

re d’un conppirateur iaolé. NouS 
sommt'9 tous d’accord pour que Ja vio nationala 
no se concentre pas lout eniióro á la téte et au 
cenur du pays.

Déjá l’teuvre de décenirali-iation a été com- 
mencée par la loi dóparteniemale; 1.x loi munici­
p a l  va la contimicr. On nous propo-c, pour dea 
cas extraordinaires, qu i, jo I e-»pére, ne se ren- 
coritrerontpas, de déJeguer despouvoirs spéciaux 
k une iiistituiion que non? venons lout récem- 
mení de fonder. Lor.sqiie nous avous discuté cette 
inslitution, brauconp d’entro nous ^ ’etaient paa 
sans quelquo appréhemion sur la manióre dont 
elle fonctionnerait.

Aujourd’Juii nous pouvons nous glorifier de 
n< tie (jeuvre en déclarant que les conseils géné- 
laux ont bien mérité de la France, et que lea 
hommes de toutes les opinions q u ien  ont fait 
partie i.nt su se u^ itre  d’accord pour le bien du 
pays. Cet accord a été unánime sur deux points, 
qui sont, á mon avis,- indispensable? au salut do 
la France : i’insirnction pour tous; l’armement 
et la discipline généralc éyab inent pour tous.

Si le vcGU de déclarcr définiiif ce qu’on nous 
dit trop 6OUVV11I n’étre que provisoire n’a pas étó 
exp'imo, c’est par respect pour la loi qui interdit 
aux conseils généraux de surtir de certaines li­
mites. Ce res{J»ct po¡;r ia loi dans lea temps ordi- 
naires doit uoiis iirspirer une pleine confíance 
pour le jour oü. cette loi étant violée, il faudra 
re'pondre par la forcé légale á Fcmploí de la forcé 
illégak.

Voilá poiirquoi. sans entrer dans les détaiU de 
Ja proposition de M. do Tréyencuc, j'approuve le 
principe qu'elle élabiit et je volerai poiu’ elle.
(Trés bii'U! I

í? . f l c i i r i  l írS sso w  : C'est le projire des • 
ámes et des paroles iionnétes d’opérer faciiement 
dos conversions; aussi, lorsque j'ai entendu M.de 
Fréveneuc nous proposer en quelque sorle une 
assiirance mntúelle contra ce bonapartisroe que 
nous retrouvon» partout, im pudentli oü il peut 
Féire, ailleurs latent et sournois, j'avoue que 
j ’ai sentí un peu mollir en moi le désir que j ’a- 
vais de gignalfer l’incfficacité et le caractére en 
quelque sorto pou sérieux des mesures proposées 
parla  commission fit de l'espérance qu’elle fondo 
sur. les conseils génératrx, en cas d’insurrectious 
ou de coups d’Etaí.

Ce n’est pas que nous nous défions des conseils 
généraux; au contraire, nous avons lieu de nous 
en félicitor au delá certainempnt de ce que pou- 
vaípnt espérer les auteurs de la nouvelle loi. 
(Brnit á droite.)Mais, lorsque j ’ai entendu M. Ba- 
ragnon rc’gretter que le corps législatif de l’em- 
pire ne fút pas resté en fonctions, j ’ai eudea dou- 
les sur la possibilité do résistance des conseils 
généraux dans des circonstances données.

Lo projet de loi qui nous est acluellementsou- 
mis re»»emblera. je le crains bien, dans la légia- 
lation, á cet épisode dramatique trop connu souS 
/6 nom de « précaiitions inútiles ».

Inviter lescon.seils généraux á envoyer des dé- 
légués dans une ville quelconque, c'est fotirnip 
aux auteurs d’un coup d’Etat la moyen de s'em- 
parer d’im coup de tous ceux sur lesquels on 
pourraít compter pour opposer quelque résis- 
lance á la vioknce qui serait faite á l’Assemblée 
nationale. La commission l’a sentí elle-méme, et 
c’est pour cela qu’ollc a fait eiiírer dans son pro- 
j t  de loi ceriaines précautions dont l'application 
e?t tout á fait contestable.

II existe conire ces insurrections ou ces coupa 
d’Eíat im reméde ou plutót un préservatif qui a  
été depuis longtemps découvert par l’hygiéne po- 
litique, mais que les goavernements (jui se sont 
«ncréiié se sont bien gardés d’appliquer : ce re- 
méJe, c’est non pas de bien gonverner, mais de 
gouverner conl'orinémen’ á Fopinion publique.
* Si cetío opinión pub ique est douteuae, si, pap 
uno hypothése invraiseinblabte, par une de ce8 
combii.aisonS étrxnacs, inipossibles, mais qui se 
réalisent cep-ndani quelquefois, il arrive qu’un

K répiiblícain et démocratiqiie se trouve sous 
imination d ’un onse.mble nionarchique, aris- 

locraticpie et clérical (Ruin'^Di's á droite.), lo re­
mede, c'est la dissolulionet le rccours á des élec- 
tious nouvell'.'S.

C’est ponr moi nous prions la comn^issiond’ini- 
liative de faire eiifiii sortir de ses car.ons notre 
proposition de dissoluiion. (Applaudissements á 
gauche.)

9S, l íc f íu s .se  dit que Fidée de la loi quí est 
prés'.ntéo n’est pas nouvelle; il l'a défendue^ lui- 
monie, il y a vingt ans, á la tribune. La situa- 
tion, dit-il, éUit la méme, et il faisait observer 
qii’i n cas de surprLe París deviendrait la proís 
de tous ces rouleiirs de FEurope qui s'y donne- 
raieiit rendez-vous pour le convrir de débris et 
do ruines. L'ouvrier, ajoutait il, serait forcé de 
s’embrigader dan» h’s Ijandes révolutionnaires, 
la mauvaise presse exciterait les pauvTes contre 
h s  riches!

On lui répon ¡ait alors que la République n’a­
vait rien d crai' dre, que la constitution eiait in­
violable ct que les conseils aénéraux n’avaient 
pas besoin do lois pour la défendre. Cependant 
deux mois á peine s^éiaient écoulés, que les mem­
bres de l'Assemble'e nationale étaient emprison- 
nés, que lo penple de Paris ne bougeait pas, et 
les canséi s généraux durent se borner d’insi- 
gnifíantcs protestalions, parco qu’ils n’avaient 
alor.s ni gui<le ni boustole.

Telle est la situation qu’il faut faire disparaí- 
tre, ftt il est nécessaire que chaqué citoyen, on 
C.5S d’altaque ou de dissolution de l’as&emblée, 
sache ce qu’il doit faire pour la défendre.

La loi n’eht pas iiupiiissante en France, elle est 
loujours obéie, et les nombreuses róvolutions 
dont la France a éié la victime depuis quatre- 
vingts ans ne sont dues qu’á l’aiidace de quel- 
quus-iins et á i’obéissance passíve de tous les 
autres. Si Fon adopíe le projet de loi, les dioses 
ne se pa>seront plus ainsi.

W. (Se Pí>in»|iéi'y appuie égaiement la pro- 
posilion ll cite Fexemple do ce qui s’est passé, 
aprés le 2 décembre, dans le Finistére, oü le con- 
si'ii général s’est réuni, s’eñt délaré en perma- 
uence, et a prote>lé colare le coup d'Etat. Mais 
cette manifestation isolée n’a pu produire un 
grand eíFet, laiulis que si tous les conseils géné­
raux de France avaient imité cet exetnple, lí est 
probable que le gu?t-apens par lequel certains 
íiommes se sont eaipares de la France n'aurait 
pas réussi.

Un moyen, dit-il, encore plus elficace que celui 
qui es' proposé pour éviler los attentats du sabré 
ou de la rué, ce serait de sortir du provisoire, de 
ce provisoire énervant qui faiigue le pays, en 
prociamant la République. (App'audissements á 
gauche. — Bruyautes protestalions á droite.)

Chose triste á dire : les plus grande ennemis 
de la France,ce ne sont pa? les Prussiens, ce sont 
les Fran<jais eux-mémes par leurs divisions, par 
leurs dissensions, qiF. leurenlévent les sympathies 
de tous les autre» peuples.

Soyons done patrióles, unissous-ncusr, et évi- 
tons la succession de toutes ces monarchies qui 
se succé'lenl chez nous depuis soixante ansí Si 
nous persévérions dans cette voie, ce serait fini 
do la Franee, et Fon pourraít d ire : Finís Gallix I 

M. le rapporteur préciae lo but et Fesprit do la 
loi. Elle a avant tout pour but Faffirmation du 
principe de la souvcraineté nitionale s’exenjant 
par les rcpré¿entant» élus du pays; elle veut ren­
dre cc principe impérissable en faiisant eu sorto 
que si cette représeniation était vaincue au cen­
tre, elle peut reuuítre immédiatemenl sur un au- 
ire point du lorriioire. (Aux voix! — La ció- 
ture !)

ex. Bj('royc«* a la parolo contre la clóture. 
L’Assemblée, dit-il, est d'accord sur le princi­

pe, mais il a á présenler des observations sur le 
inoyen pr-^posé qui ne lui pauiit pas bien choisi. 
(Parlez! parlez!)

La loi sur les conacils généraux n’avait pour 
but que la décentralisation aiiministraüve, et 
lout le monde a été d’accord pour n’accorder aux 
conseils généraux aucune altribution polílí- 
qiie.

Or, en fait, et malheureusement, Us électioa
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des conseils gén<Tanx ont en un caraclf^re poli- 
tlque. Prmr ceux qui araient en rintention fl** ne 
faire qii’nno loi <>e íMcenlralit-ation aiiministra- 
tívc, ce r^óiitt it a Mé l'íichcux.

lA sprit qui a lücití la prop'.silion fst treí- 
loua))Íe, mais il cst la mígation dn but que l’As- 
senibliíe s'est propob¿ cu votant la loi sur les 
conseiU gáncraux. C’est aillcurs qu’il fallaitaller 
«herclier uu reinóde auxtentatives qui pouvaient 
se produire.

BA. l e  ra |) |> o á ’tcu i*  repoussa rolijecliou qui 
Consifcio á dire que les conscils ne doivent aroir 
que des ponvoirs ad'ninistralifs, e t que la loi 
proposJe leiir coufóro.Uansd seas escepiionncls, 
de#i po jvoTs poliüipies.

11 resulie du rapport de la coinmíssion qu’ello 
n'ajaiuais enlcndu eoufierd la rdunion des ddt¿- 
^uésdes conseils géoéiaux, lo soin do Mgiférer. 
Colte réuuiuu n’aurait pour mission que de inain- 
teiiir la Uanqiiillit¿ publique et d’assurer á l’As- 
•eniJilee s<aj^bertú; si celle-c¡ venait d étre vio- 
lemiiieni dUpersée, la réunion dos ddlégués con- 
vpquerait de suite la iialiondans ses comices pour 
proceder ¿ des dlcctious genérales.

La discussión gdnérale est fermée.
L'Assemblée passe á la disenssion des arti- 

cles.
IIB. E Iym ar<!*l>siverney a proposd un con» 

tre-projet dont voici l’art'cle I®*" :
« L’Alsembiée nadonale dderóte qu'elle ee 

transporte á París, et qu’olle prendra sdance au 
Palais-Bourbon k  partir du fcvrier procliain. 
Er. retour de cotte marque de confiance, elle at- 
tend avaut tout, dn patriotisme des Parisiena, la 
sdcufitd et la protection auxquplles ont droit les 
délégués libreineiit élus de la sóuvevaincté popu- 
laire, les représentants inviolables do la Uépnlid- 
que franQaise. »

Qu’est-ce rpae nous voulons? dit M. Eymarl- 
Duverney. L'ne Assemblée de rechange..* (Hila- 
ritá prolongée.), une Assemblée intérimaire 
<rui puisse pourvoir á une nécessité redoidable 
dans le cas la dispersión de l'Assomblde. II 
faut que celle-ci puisse se réunir rapidemeut et 
foncHonner efficaoement. Or, la proposition de 
U commifsion ne remplit pa« ces condilions.

M. le rapporteur a soutenu que la róunion des 
ddlégués ne S' raitpas politique. C’esi une erreur; 
pendant plus d’un mois elle serait plus que poli- 
tiqiio, et d'ailleurs, dans lo sy^t;me de la com- 
mission. elle ne pourrait procddor arce la rapi- 
dilé d 'sirablo.

llrie autre objection, c'est que les nouvelles 
életllons qui auraient lieu am entrdent des scis- 
sions regreítables.

II faut un remdde; mais qu’on prenne garde, 
avec colui qu’on propose, de lomber dans uii dan- 
ger plus grand.

L’orateur demande lo renvoi do son contre- 
projet á Texamen de Ja commission.

I f .  lIC N jard lcA , ropondant an nom de la 
commission, dit. qu’elle n’a pas cr\i que ses aitri- 
butions l’autorisaient á trancUer une qiieslion 
électorale, et que le coníre-projet deM. Lymard- 
Duverney préjugeait cette quest'on. Elle a done 
repoussé ce systémo aprés un sárieux examen.
_ Dans notre paye, trarersé par t.int de révolu- 

tions, dit-il, il y a une autoritd qui subsiste lou- 
jours, celle de la représenlatiou nalionale. Si 
l'Asscmble'e est dissoute, cette rcpréseniation se 
rctrouvera dans les toiseils généraux, q'ii sont

(les assemUM es locales e t  v ita les , tro u v a n t le u r  
appui d a n s  les  p o p u la tio n s  qu i les e n to u re n t.

I. e rú le  q u 'i l  ost q u e s tio n  do confier an x  co n - 
seiK  gén éro u x , ils  l’o n t d ó j i  jtre sq u e  jo u é  p en ­
d a n t la  ( le rn ié re  g u e rre , en  l(jvaut des tro u p e s , en  
v o tan t d es  r. ssou rces . e t  Íls so pont g lo rie iise - 
m c n l acq iiiltés  de ce d e v o ir  j iisq u ’au  jo u r  o ü  ils 
o n t é\é b ru la le m e n t d issous. (T rés  b i e n !)

B l. Í j a i i f t l e i N  n e  c ro il pas q u ’il fa ille  se p res- 
s e r  la n t  p o u r  a v o ir  u u e  so lu tio n . L’A ssem ulée, 
(lit-il, ce t so lid e ... e n  ce m o m en t, d u  m oins. 
(B ruyan te  h ila r ilé .)  Q u’on p en se  á  l ’a v c n ir , il  le 
com prend , m ais q u ’on  no fasse p as  do lo is  d ’u r-  
gencc. ToiU le m onde e s t d ’accord  s u r  ce po in t, 
qu ’il y a  q u c lq u e  cliose k fa ire .

L ’idee de D iiv e rn c y e s t  bo im e : c ’e s t  u n e  
Assem blde po litiq u e  qu i s e ra  su b s tilu ée  á  uue 
au tro  A ssem bléa p o litiq u e , tan d is  que , d a n s  lo 
p rp jo t d« la  com u jission , cc lte  a ltr ib u tio u  se ra it 
conficc aiix  couseils  g<inéraux. Le rd su lta t, c ’esl 
que, p o u r  le n r  fo rm a tio o ,o n  c lie rc lu 'ra  des lioni- 
m es po liliq iies  e t  n o n  des a d m in is tra to u rs .

Si l ’on  veu t ab so lum en t u n e  A aseniblée de re -  
change, p o u rq u o i, s ’é c rie  M. L ang lo is , n e  pas 
sciriüer l 'A sscn ib 'ée  en  deu x  p a rtio s , d o n t  Tune 
h iegorait á  Baris, o t l ’a u ire  á V ersailles , á  la  vo- 
lon ié  d es  am iu c iirs . (R ire génciral.) Ce se ra it,  á 
Hon avi.', le  m o ille iir m oyen  do ré so u d re  la  q u es- 
lion  du  re to u r  á  P a rís .

L’o rtic le  I®' du  c o n ire -p ro je t do M. E y m a rd - 
D uveriu  y n 'c s i pas a lo p té .

L e res to  du  c o n tre -p ro je t e s t  re tiré .

!M. W a l l o i i  a v a it  p ré -e n té  un  c o n tre -p ro je t 
d o n t la  pensée  e'tait q u e  la  rep re 'scn tu tion  ni-iio- 
n-ílo d isp e rsée  piiÍ!«se mí ré iu iir  im m d Jia tem en t 
s u r  un p o in t q m ic o n q u e  d e  la  F ra u c e ;  m ais, s u r  
les ob jec tio tis  q u 'a  fa ites  la  com m ission , il  le 
re tiro .

I I . t e  g > ré N lf ie t i (  dou n e  lec tu re  d e  l ’a rlic lc  
1®*' d u  jiro je t de la  com m ission  :

« A r l . l* * ’. Si l’A sscm ljlée n a tio n a le  ou  cclles 
qui lu i su ccéd e ro n t v ien n e n t k c tre  illcg a lem en t 
d ifso iites , ou  ompéche'es de se ré u n ir , les  conseils  
gén crau x  s ’assem b len t im m éd ia tem en t, de p k in  
d ro it , e t sa n s  q u ’il so it  beso in  do convocation  
spécia le , a u  c h e f- li tu  d e  ch aqué  dd j)artem en t.

» lis  p e u v e n t s 'a ssem b le r p a rto u t a il le u rs  dans 
le d d p a rtcm en t, si le  liou h a b itu d  de le u rs  sdan- 
cos n e  le u r  p a ra í tp a s  oíTrir de g a ra n tie s  su flisan - 
ics  p o u r  la  libertd  de Icu rs  d c libd ra tions .

>1 Les conscils  iie so n t vah ib lom ent constituds 
q u e  p a r  la  prdsence de la  m a jo ritd  de Icu rs  m em - 
bres. »— (A dopté )

« A lt. Ú. Ju sq u  a u  jo u r  oü  l'A ssem blde, »Iont il 
se ra  p a rlé  k  l 'a r t .  3 , a u ra  f a i t  c o n n a ítro  q u ’elle 
es t rc g u lié re m e n t co n stitu f o, le  conseil généra l 
p o u rv o ira  d ’u rgence  a u m a in tie n  d e la t ra n q u i i l i té  
pub lique  d  do l ’o rd re  léga l. »

MM. C ézanno e t  B e thm on t p ro p o se n t d e  re m -  
p lac e r l ’a rf . 2  de la  com m ission  p a r  le  su iv a n t :

M J u sq u ’a u  jo u r  oü  PA ssem bléo n a lio n a le  a u ra  
fa it (.o iiuaiiro  q u ’e lle  est rc 'g iiliérem en t co n sli-  
tu ée  s u r  u n  p o iu t quelconque d u  te r r í to ír e  f ra n -  
<;ais, le  conseil g o n éra l pow rvoira d ’u rg en ce  au  
m ain tie n  de la  tra n q u illité  p u b liq u e  e l  d e  l ’o rd ro  
legal d a n s  la  lim ite  du  d é p a rtem e n t. T o iis  les 
foncti")nnaires c iv ils e t  m ilita ire s  lu i  do iven t 
obéissance h ié ra rc h iq u e , sous p e in e  de révocu tion  
ot de fo rfa iiu re . »

Les a r l ic le s  3, ü e t  5  s e ra ie n t su p p rim és .

I I .  l l e t l i i i i o D t  uppuie ra m e n d c m e u t q u t a 
p o u r  Im t d e  la isso r ch aq u é  conseil e x e rc e r  son 
ac lion  d a n s  le (lépiarLcmeiit. U ne ré u n io n  d e  d é -  
lé g u é s s u r  u n  p o in i du  le r r i to ir e  s e ra i t  la  déso r- 
gan iaa tio n  d u  pays e t  l a  rég lo m en iu tio n  do la  
g u e rre  c ir ilo .

Les articlcs 1 et 2 seront uno digue contre les 
révolulions, mais les articlcs 3, h et 5 délruisent 
toute l’économie de la loi et créent des dangers 
auasi graves que ceux qui r<Í8ulteraient d’une ré- 
volution.

M . l e  r n p p o r t o u r  : M. B e thm on t es t d ’ac­
co rd  avec la  com m ission  p o u r  re c o n n a ítre  q u ’il 
e s t  nécnssa íre  d ’o rg a n ise r  u n e  rés is ta iice  légale 
en  cas d ’én ieu la , m ais  il n 'a p p ro u v e  p a s  lo  m ode 
q u ’elle  p ropose  p o u r  q u e  ce tte  ré s is ta n c e  a it  lieu  
d ’u n e  m a n ié re  elfective.

L a com m ission  a  exam iné  les  d eu x  sj’stém es, 
d o n t l ’un c o n s is te ra it  á  lo ca lise r  Taclion des con­
se ils  g én érau x , I’a u tre  d r é u n i r  d es  délégués de 
cesconsO 'ls  s u r  u n  p o in t d é te rm in é  du  to rr ito ire .

E lle  a fondu les deux  systém es en  au to risa n t 
les conseils  g én é rau x  á  se  ré u n ir , á  la  p rem iére  
uouvelle  de l ’ém eu to , e t  d p re n d re  lou tes U s m e- 
suriís p o u r  a s su re r  la  t ra n q u i l l i té ; m ais  en  déci- 
d a n t que , d a n s  le  cas o ü  ces p rem ié re s  m esures 
ne su fíira ien t pas, d eu x  délégués se ra ie i t  cho isis 
p a r  c liaque  conseil e t  se r é u u ira ie n t  s u r  u n  po in t 
q iie lconque d u  le r r ito ire .

L ’am eu d em en t d e  MM. B ellim on t e t  C ézanne, 
m is  au x  voix , n ’e s t pas  adop té .

L 'a r t . 2  de la  com m ission  e s t adop té .
« A rt. 3 . —  U ne a sse m h lé e , com posée de deux 

délégués p a r  c liaque conseil g é n é ra l, se  r é u a i t  
dan s le  p lu s b re f  delai.

» Ces dé légués so n t é lu s  d a n s  la  p rcm ic re  
seance ten u e  en  v e rtu  de l ’a r l ic la  I®' de la  p ré ­
se n te  loi.

» l is  s ’a ssem b len t d a n s  u n e  r i l le  d u  c e n tre , 
B ourges, l o u r s  o u  P o iiie rs , a u ta n t q u e  possib le , 
o u  dan s to u t a u tre  lie u  ch o is i d ’u rg en ce . L ’as- 
sem bléo des délégués n ’est v a L b le m e n t co n sti-  
tu ée , q u ’a u ta n t  q u e  la  m o itié  d es  d ép a rtem en ts  
au  m o m s s 'y  iro u v e  rep ré sen té e . >»

A la  su ite  d es  exp lications d u  ra p p o r te u r , M. 
Cézanne fa it o h se rv e r  q u e  l ’ap p lica tio n  d e  ce t a r -  
lic le  est in ipossih le , c a r  il é q u iv a u d ra i tá  l’o rg a -  
n isa tio n  de la  g u e rre  c iv ile .

ÜI. ( l e  G u l r n u d  rép o n d , a u  n o m  d e  la  com ­
m ission , q u 'i l  é ta it  n écessa ire  d 'in d iq u e r  le lieu  
oü  se ré u o ira ie n tle a  délégués. O n a  iixé p liis ieu rs  
po in ts  m ilila iro s  im p o ria n ts  o ü  la  rés is tan ce  
p o u r ra i t  s ’o rg a n isc r.

m .  < > a u l s i ‘A dem ande  ce  qu i a r r iv e ra it  dan s 
le  cas oü  u n e  m in o rité  de l'A ssem blée  n a lio n a le  
dÍ!*8outo v ie n d ra it  se  jo in d ro  k la  ré u n io n  des d é ­
légués.

ilB. l e  r a p p o r t e u r  rép o n d  q u e ,  dan s ce 
cas, ce tte  m in o n lé  n 'e x e rc e ra it  au cu n e  ac tion .

IS . l i c u o i ^ l  p ro p o se  d e  t ra n c h e r  les  dhficuU és 
qu i v ien n e n t d ’é tre  sou levées i  p ro p o s  de  l ’en d ro it 
o ü  se  r é u n ira ie n t  les d é lég u és , en  env o y an t cha­
q u é  an iicc , sous p li cach e ié , au  p ré s id e iit de cha­
cana conseil g é n é ra l, le lie u  qu i s e ra it  cho isi p a r 
i assem hlée  g é n é ra le . (P ro te s ta lio n s  unán im es.)

M . l e  p i ' é a i d e u t  c ro l t  q u ’il n ’e s l pas n é ­
cessa ire  de m e llre  c e t am en d em en t au x  voix.

11 e s t  p rocédé  a u  vo te  s u r  l ’a r t ic lc  3.
A prós d eu x  ép reuves, d o n t la  p r -m ié re  cs t dé- 

c la rée  d o u teu se , l ’a rtic le  3 n ’e s t pas adop té .

i l l .  l e  r n p p o r t e i i r  dem ande  quo le  re s te  du  
)ro je t so it ronvoyé á  la  com m ission .

I I .  C V x H U u e  c ro it  qu '.ip rds l e v ó te  qu i v jen t 
de se p ro d u ire , TA sscm blée d o it re v e n ir  s u r  sa 
d é c la ra tio n  d ’u rg en c e , o t que les  p roposiiions  
do iven t (^tre soum ises do n o u v eau  a  tou tes les 
brm aliLés p resc rile s  p a r  la  rég lcm o n t.

!M. « le  T r é r c n c u c  in sis te  p o u r  le  ren v o i á 
la  com m ission .

B l. l e  p r é s K e i i t  fa it  o b se rv a r  q u e  la  p ro ­
position  de M. C ézanne ne p e u t é tre  adop tée . Le 
ren v o i d u  p ro je t  de lo i á  la  com m ission  donno i  
l 'A s s e m b l^  to u te  sa tisfae tion .

Ce ren v o i esl p ro n o n cé . 
ü r d r e  du  jo u r  de la  séance  do d e ina in  :
S u ite  de l ’o rd re  du  jo u r  de la  séanc© d 'a u jo u r -  

d 'h u i.
D iscussion  d u  p ro je t  de lo i r e la t i f  i  l a  r e -  

c o n s titiu io n  d es  ac tes de l ’é ta t  c iv il A P arís .
P re m ie re  d é lib é ra tio n  s u r  le  proj(?t de loi re la -  

l i f  á  la  réo rg a n isa tio n  du  conseil d 'E ta t.
L a séance  cst levée.

LEb I’H EA TH ES
Ce soir, m ercreJi, á  rOpéra-Com tque, dé-

buts de M"‘® Prellv, dans F r a  ü i a v o l o .** '
** *

Le théátre lyrique de l'Athúnée annonce 
la prem iére roprésentation á 'V n e  F ó í e  d  V e -  
n is e  pour vendredi prochain.

* * *
D’un autre  colé, l'affiche des Bouífes Pari- 

siens, prom et, pour le méme jou r, le  D o c t e u r  
R o s e .

Nous espéronsque MM. M artinet e íN oríac 
s'entendront pour ne pas m ettre la critique 
dans la nécessilé de se couper en  deux, le soir 
de leurs premieres représentations.

La direction du  Chátelet vient de s'a«surer 
le concours de M”® Paulíne Lebrun pour 
Texóculion du dranie de D a n i e l  M a n i n ,  dont 
les rópétitions se poursuivent activement á ce 
théátre.

M"° Lebrun, qui s’est fait rcm arquer á  la 
Comédie-Fran9a¡se , était en dern ier Heu 
rOdéon.

Les avantages de sa personne, .son intelU- 
gence artistique ot sa connaissance parfaits 
des tradítions du grand dram e, la désignaient 
d ’avance pour Tune des prem ieres créations 
do ce genre qui se présenteraient.

M”* Lebrun, dans D a n i e l  M a n i n ,  fera le 
plus grand honneur au  choix intelligent de 
MM. Paul Deshayes et Lacressonniére, les 
directeurs-artisíes du théátre  du Chátelet, e t 
de M. Ch. de Lorbac, au teur du  dram e en 
question.

*  *
Les représentations de L i s e  T a v e r n i e r s e

continuent á FAmbigu - Comique dans des 
conditions m eilleuresqu 'on n ’espérait. Gráce 
á  quelqties cmipurea habilem ent faites, gráce 
á diverses rectifleations de mise en sc én e , 
gráce surtou t au  jeu  puissant de M"’® Marie 
Laurent, la piéce s’est relevée, e t on peut 
)rédire qu ’elle tiendra honorablem ent l’af- 
fiche.

On nous prie d’annoncer la fondationd’un 
C e r c l e  p h i i h a r m o n i q u e  d 'a m a t e a r s  p a r i -  
s ie n s .

Cette Sociétó doit donner dans u n  bu t phi- 
lanthropique, desconcerts doublem ent popu- 
laires. La recette sera affectée entiérem ent 
au soulagem ent d 'infbrtunes, e t destinóe d ’a- 
bord, avant tout, á  l'oeuvre de libération du 
territoire.

Les am ateurs qui voudraient faire partie 
du C e r c le  p h i l h a r m o n i q a e ,  devront se faire 
inseriré chez M. Mercier, m archand de m n- 
sique, passage des Orgues-Alexandre, boule- 
vart Saint-M artin.

Le prlx de la cotisatíon m ensuelle est fixé á 
un franc.

Dimanche prochain, le concert Pasdeloup 
sera donné au bénéfíce de la libération du 
territoire.

Les abonnés qui voudront conserver leur 
place pourront re tirar les coupons dans les 
bureaux de location ju sq u ’á  jeudi inclua. 
Passé cette date, l’adm inistration en dispo- 
cra.

La Sociéié artistique du X* arrondissem ent, 
malgró son pelit local, a voulu conenurir á 
l’oeuvre patriotique de délivrance de notre 
territoire.

Elle a organlsé á cet eíTet des soirées et des 
quetes, dont le p ro iu it vient d ’atteindre 
5 i5  fr. 75 c ., qui ont été versés entre les 
m ains du  commissaire de pólice du faubourg 
Saint-Den>s.

Nous sommes heureux de nous faire l’écho 
do l’oeuvre entreprise par les jeunes gens 
composant cotte Société, en invitant nos lec- 
teurs á venir grossir celte somme pour les 
représentations á venir.

Voici le spectacle que donne chaqué soir 
la Société artistique dans la salle Saint-Lau- 
ren t :

L a  N u i t  d a  1 5  o c t o h r e , opérette m llitaire 
en u n  acte, de MM. L eterrier e t A. Vanloo, 
m usique de M. Jacob!.

L e s  B f 'e b is  d e  P a n u r g e ,  comédie en un acte, 
de MM. H. Meilbac et Halévy.

/.e  P rin ce  Tofo, piéce en un  acte, de MM. 
E. Abraham e t J . Prével.

L i s c h e n  e t  F r i t s o h e n , opérette en un  acte, 
de MM. Paul Boisselot etOffenbach.

Jenn ius.

G ran d  .succés avec la  Revne en vUle, de MM. 
( lla irv ille , S ir.aitdin e t V. K o n in g j jo iiée  p a r  tous 
les a r tis lc s  de la  tro u p e . M usique n ouve lle  de M. 
H e rré . — Im iia tio iis  do M^‘® S illy  e t  B. L eg ran d  
e t  de MM. M ichel, L an ja llav  e tB a c .

L a  rev u e  e s t  accom pagnee des Deux Timides 
avec L e su o u r o t d u  Coupé du  Docteur, vaudevill©  
n o u v eau  d e  M. V íc to r l íe rn a rd .

L'adn%inistt(iteur cogérant: L om s Gal.

O p é ra tio n s  d e n ta ire s  in se n s ib le s  p a r  l ’üX Y D E 
D E  NATRUM , succés consacrés p a r  la  Fac. de 
M éd .,p iéces  d e n ta iro s  les seiiles a y a n t ob tonu  u n e  
m e n tio n  h o n o rab le  du  c o rp s  m ed ic a l. DvKteurs 
M arcl'3 e t  H ermak Adlbr, ru é  M eyerheer, U.

BULLETIN COMMKRCIAL

París, le 7 février 1S72.

Peu de changAiL'ents dans la situation.
Cr»rfBCH' .íÍa otHOOliamwttwa.

Les conrs sont nominaux.
Choix et marques D, 80 »>>» A »».— Borníes 

marques, 78 »» á  70 »»»». — Sortes courautes et 
ordinaires, 7A »" A 77 a-.

leMrinr.M d e  eA.’n m n r t e

Les farines de commerco sont calmes. ̂  endeurs 
trés nombreux.

Farines huií marques
Dispon., 79 »».—Coiir. du mois, 79 —2pro-

ehains, 79 25. — A da mai, 77 S5.
Farines su p érien m

Dispon., 70 25. — Cour. du mo’w, 75 25. — 2 
prochair.s, 76 50. — A de mai, 75 50.

Mutlns
Les Imiles de colza sont en légére repríso sur 

le rapproché, mais avec vendeurs.
Disp., 105 75.—Cour. du mois, J05 75.—2pro- 

chains, 195 50. — A d’été, lOA 60. A der- 
niers, 105 .50.

L'luiile de lin a aequis un peu plus' de fermeté 
sur le disponible.

Disp., 97 »»*. — Cour. du moi.s, 90 50. — 2 
procbains: 96 *»» — A d’été, 97.

Xroífl-iix
Le trois-six est ferme.
Disponible et cour., 55 50 — Mars et avril, 

57 .50- — A d’éfé, 61 -»
jilucre*

Les sucres sont moins faibles.
COTB OOMURRCIALS

68® sacchariniétriques, 68 50 á »» »•»»— Bhincs 
n® 3, 77 50 A »• »» — Rafñnés, suiraut mérite, 

' 155 » k  157 »yf.

l'nl'ii

A'

V E N T E S  ft L ’ E K C H E B E

A djcdtcation , m em o su r  u n e  enchére , en la  ch . 
des u ü ia ires  de P arís, le in a rd i 27 fév rier 1872, 

lí f ^ A \  QUa I BOUHBON, 3 (lie S a in t-  
D ’une Louis). — Kevenn, susceptib le
d ’a iigm em aiion , 3,/.00 fr. — Mif.e á  p rix  : 35,0Ü0 fr. 
S ’ad. anx  n o la ircs , M" ü o u p il , q uai V oltaire, 93, el 
M ' Bü.v-M-ai , Fg-Poisso in iiére , 7 ,dóp '’* do l'enchére .«

S t’» HECTARES DE BOIS en  coupes ré -

E tude de M" BRELIL, avoué A E .am pes. 
V E N ID  b n r lic ita tio n  e n ire  m a je u rs  e t  n iin e u rs  

Le m a rd i 23 a v ii l  i874 
A la  b a rre  d u  tr ib u n a l d ’E tam pes

PROPRIETE i)E GRAVm iES
c o m p re ra n t :

1" GRAND CH.ATEAU MODERNE, co u r d ’Jion- 
n e u r  e t  dep en d an ess , P a re  do 135 h ec ta res  t-nvi 
ro n , P iitouré.

S 'FEW M E. d ito  FERM E DU CHATEAU, l a ü -  
m e n ts  d ’h a b iia iio o  e t  d ’explo it ti  >n, 109 hec ta res 
ú e  té rro  en  c u ltu re , d o n t A2 h e c u u e s  e in i io a  dans 
le  pare.

3 ' FERM E d iie  D E VINTUE i  ru im enis d ’l.abi- 
ia iio n  e t  d ’exp lo ilaü o » , 52 h ec ia res  de ie r re  en  
c u ltu re .

It* i®’'
^ lé e s .

T o ta l de  la  con tenance. en v iro n  1*78 hectares.
Mise A prlx-, m itre  les c liarges. 700,000 fr.
L a  Biatlon d ’E tréchy  est A u n  k ü o m éire  d u  c h a -  

te a u . O n y  a rr iv e  p a r  une a llée  de p o m m iers  de'- 
p e n d a n t de la  proprió té .

L a s ta tio n  d ’E iam pes en  e s t  A lm it k ilom étrea .
L a peche d a n s  le  pare  est d es  p lu s  ahondan tes . 

B ello  cbasso, fa isan aerie  e t  g a ren n e .
S 'a d re sse r  po u r les ren se ig n em en ls  :

1" A M* B reuil, avoué A L tam pe^, poursiiivan t 
l a  v en te , déposila ire  d ’une  copie  de l ’enchére  e t 
d e s  p lans;

2* A M’ B ouvard , avoué co -lic itan t;
3* A M’ D egom m ier, no taire  A L ardy , déposita ire  

d es  titees  de p re p r ié te , des p lan s  e t d une c. p ie  de 
l ’enchérp .

A P a r í s :
A  M* P etii-B ergonz, avoué, ru é  S l-H onoré, 31*'C ;
A M ' T o llu , n o ta ire , ru é  S ain le-A nne, 69.

d e  M‘ LESAGE, avoué A P arís , ru é  
S a in íe  A nne. n* 22.

BOÍS-
crddi 2 lfé v r ie r  1872,2 h e n re sd e  re le ré e  

E n  deux  lo ts d e  : 
l / l i l I C A M  avec p e lit  j i r d in  

U ne J filA * 0 ».?ix devan t, á

COlOlIBJiS.
Uue MoUet, n* 5 (Seine).

T i l  á  I C  A \ 1  avec «raiid ja rd ín  devant. e t  p e -  
U ne J i I r l l o U i l  t i t  ja rd ín  d e rn é re , A BOIS-CO- 
LOMBES.

Uue M ollet (Seine), ne p o ría n t pas eiicnre de 
n u m .ú o , coxjstruiie su r  u n  te rram , iieudit : Lrs 
ruisrux.

M ises A p rix  :
D Io t ..................................  5,000 fr.

, 2* l o t . . . ............................ 10,000 fr.
S  a d ie s s e r ;
I" A udii M* C arón
2 ' A M' P ine t, synd ic , ru é  de Savoie, 6. »

Succession de feu  M. le  barón  Jilichcl de Trétaigne

TABLM UX
PRINCIPAUX M AITUES 

. de
L'ECOLE MODERNE

COMPOSANT LA COLLECTION
de feu M. le barón Michel de Trétaigne 

V EN TE ho te l D rouot. sa lles n “* 8 e t 9,
Le lu n d i 19 fév rie r 1872.

M. F ran c is  P e tit, 
expert,

7, ru é  Sain t-G corges

M' CHARLES PIOLET,
com m .- prií*( iir,

10, n ie  t jra n g e  Bateliérc
chez lesquels se tro u v e  le cata logue 

E xpoeitions : F a rticu lié re , le s a m e ji  17 fév rie r; 
— P u b liq u e , le d im anche 18 février.

ETllDE
V C I U T I ?  surL IC lT A T JO N , au  Palais de Jiistice  
W ü i i  I  l i  A I*aris, le «am edi 2/* fév rier 1872,d’uiie

MAISOIV PARIS,
R evenu b ru t  am iuel en v iro n  : 11,737 fr.

M ije  A prix  : 80,000 fr.
S’adresser nour les renseignenienís audit M*Le- 

sage et d M* A’ver, notaire á París, ruó de Cliátcau- 
d u n , n* 15.

t T I ’I i l ?  <1® CARON, avoué  A P arís , ru é  de 
J j J I L ' l F l i  la  C haussée-d ’A ntin , 15 VEiME a u  pala is do ju stice  d P arís , lo peer-

Commissaire-priseur:
M* CHARLES piLLET, 10, ru e  do la  G range B atoliére. 

E x p e r t :
w. PRAKCi» PETIT, 7, ru 6 S a in t-G so rg es , 

C hez lesquels se trouve le  catalogue.

CüllECTIOIV PA T IR IE
TABLEAUX M üD ER N ES IMPORTANTS

par
I S ru s c u s s u i
O c c a n ijm
C ^ c lu c ro íx
iN u b o y
l . c l im : iu n
BSciMsunier

l.éo|io!<l Stuhcrt
A r y  S v h v fT cr 
KclieíTcr ( l lv n r i)  
T royuii 
BViiitcrli.(l<cr

E t a u tre s  m a ilr e s ,
D ont la  vente  a u ra  lieu  

H o tel  Dr o l o t , sa lles n”  8 e l 9 , 
L e  m erc red i 28 fév rie r 1872. 

EXPOSITIONS
PARTICIXIFRE

Lés 25 e t 26 fév rie r 1872
PCnLlOL’E

L e 9.7 fév rie r  1872
De u n e  heu re  á  c inq  licu res  ot dem ie.

M* LHCOCQ
rue de la Victo iré, 20

C o n im is s a ire s 'p r is e u rs :
M* CHARLES PILLKT

10, r .  G range-B ale liére
E x p e r t :

u  FRANCis PETIT, 7, Tue S ain t-G eorges, 
C hez lesquels se trouve le  catalogue.

l E H T E S  I K R 0 6 I L I E R E S  A L 'A I I I A B I E

GALERIE DE m i PEREIRE
TABLEAUX

des
l* r i i i c i im i ix  B la i t ro s

des
¿COLE MODERNE

ÉCOLES ANGlENiNES
FIUN'CAISE,

IlOLLANUAISE, PLAMANDE,
ESPACNOIE, ITALIENNE ET ALLEMANDE,

d o n t la  vente  a u ra  lieu

2o, BOl'LEVARDilTAlIFJíi, 20
L es 6, 7, 8 e t  9 m a r s  1872 

EXPOSITIONS
PARTICULlfeRE j PUBLIQUE

Les 3 e l 1* m a rs  1872 I L e 5 m a rs  1872 
De uno h e u re  á  c in q  h e u re s  e t dem ie

m  i  IMU AIVT petit HOTEL á vendré 60,000 fr. 
i i H i l I V J l i l i l  X ou á louerA.OOO fr , quartier du 
pare Monceau, rue Prony; sadrei^ser d M. E. 
Flamant, architecte, rue Prony, n 17.

\en te  ou échange, d om aine  e t cliáteau, T ouraine- 
300 h . rev . 16,000. P r. Í00,C00. Licbhe.r.A  sep t., 8.“

AVIS A ü l  A C T iO K K A IR E S

0 0/0 I T A lh l  ^
A chat au  com ptan t des T iire s  an c ien s  e t  des 

C eriificats de D épóts, 30, ru e  V ivienne

CllEZ RAPHAEL SOSSA ET C
A chat e t  vente  de fonds pub lics .

le

O FFIC E GENERAL

DES TIRAGES HMAACIERS
E ug. MAYER e t G% 32, ru e  V ivienne. C ollcction 

d es  lis tes  de lira g es . R enseignem enls s u r  to u s  les 
n u m éro s  so rtis  e t  non réclaués. A chat e t  vento de 
ton tea v a leu rs  á  lo ts  e t a u tre s  fonds pub lics . Paye- 
m e n t do coupons, avances, e tc . ®

IÍ8RMRIE ET PÜBLICRTIORS OIVEfiSES

l e  MOí̂ í T M K í FORÍDS PUltUCS
ET DES VALEURS INDU8TRIELLE8 (J** aiU lée/

H ebdom . i'6 p a g e sd e tex te ; 12fr . p a ra n ;  5 n * 'g ra ü s  
s u r  dem ande  au  d irec ieu r. 8, ru e  N *-St-A uguatin.

LT^ION DES ACTIOMAIRES
JOURNAL FINANCIER DU JEUDI (6* annéo.) 
P o u r  rab o n n e m en t, 10 f. p a ra n  e t  5 f  p o u r 6m ois. 
b ’ad. a u re re v e u r  d e sa b o n o ., 18,C Ii.-d 'Á ntin , París.

GOITTE ET RHGMATÍSIES
gu éris  p a r les D B  L A « T a i . i C E

(30 ANS DR succés)
V oir le MANUE ^ DES GOUTTEUX, dé liv ré  gra- 

tu ite m e n t chez D entu , gal. d ’O rléans (Pal. Royal) 
ou ad ressé  f* con tre  l’envoi d ’un  t.-p o s te  de 25 c.

4 C H U S  E T  V E N T E S  D E  F O N D S  D E  C O K W E R C E

rv é p a r t forcé. A vend. p . le 1 /3  de sa  v a leu r, u n  bon 
l " e i  anc. m agasin , spec. d ’a rt. an g la is , parf. e t  r i-  
clie fantaigie. P r . 12,000 fr. L iebbe, r . d u  i* sep t., 8

Gd  I I A T I J Í  m eu b lé ác é d e r,p r .lap l.d iiP .-R o y a l;
f llv r  1  J jL r ic h e c l ie n té le ;  p ro d .n e t gar./*2,00Uf. 

P rix  ii5,COO f r . ,  d o n t 5,000 fr. com p t (V érit. occas.) 
M. L ahayes, bou levard  Sébastopol, 103.

IV¡$ D iV ER S

‘’TpSri/'TAE MAISO^sCOlTlIRE
noRS LioNE, on  dem ande  des dames p o ssédan t une  
riche  e t  nó m b ren se  c lien té le  so it á  P a rís , so it en 
M ovince, so it á  l’é tra n g e r .— Tres belles positions.-^ 
E crire  franco, poste  re s ta n te , V. A.,n* 8

COMMADiDITAIRES pmirnne entreprise
indu.sirielle de 1'* nécessité dans les départements. 
Bénéfíces : iO 0/0 assurés. S’adresser á  MM. Avy et 
Villars 9, rue LaTitte, de trois k  cinq heures.

INDUSTRIE ET COMRIERCE

AVIS AU CIERGE etalaNOBLESSE

á D epuis tro is  a n s  seu lem en t que les 
CALÜRlFERJES GURNEY son t conm is 
en  F rance , le D irec teu r de la  V* d e  
i  L < ondrcs a d é já  fa it  a d o p tc rce sy s té m e  

I  po u r c h a u ñ e r : p lu s  de loo églises don t 
^  7 ca th éd ra les; 60 m aisons ro lig ieuses 
^ - d o n t  7 sém ina ires , 3 hdp iU ux  e t  50 
^  chá íeaux . O nenvoie f *  la notice et la  lis te  

des en d ro itsch au ffé s .S 'ad r.b o u l S t-M artm ,12,P arís

D I A D \  DI? D rouot, fa b r i-
I  i / l i i l i  1  I L l  D  catión  supérieu re .

lA  TEINTIRERIE NOIVEILE
MAISON JO IL Y  F ils , incend iée , r. de R ivoli, 98, 

es t iriB sfé ré e  R U 5 de ROHAN, 3 
(en tre  le L ouvre e t  le Palais-Royal)

TIBIE ET PROVISIOHS DE BOUCHE

GRANDES CAVESífCUAfflPAGIVE
Dépot des v in s, ru e  R ichelieu , 95

A 1V T I  1 I C  payants,
Í l i \ D L i i . l u  i9 , r .  R ichelieu. P rogr. ch . le conc

La Société SUD-AM KUICAINE, 3, rue Meyerbeer, á París, a  le privilége d a

SEUL aJiVDIJHAiA'GO GAULT DE LOJA
Em ployé p a r  les Indiens c o n tre  Ies T i im o i i r í i ,  C‘»u»ccríi, \ l c f i  d i i  s a u ff . Ijv Société  rec o it d irec - 

tem ciil le p a r l ’c n irem isc  des consu la ts. E lle  donne av is  á  MM. les M édecins
q u ’ell-í r.e lo vend que 1 5  f r .  le 1/2  k i l . ,  e t  quo  ges m éd icam en ts déliv rés exclusivem ent s u r  leu r 
c rd o n n an ce  so n t déposés á  la  i»h. M c j c r l j c c r .  3, ru e  M eyerbeer. — Vente- Commission. ExporlaUon

COMmME FBISPSE D'AllHEMATiOS
Grandes médailles*á loutes les Exposüions

J lllE A X E  NOUVELLE
l^éjínuies dcsacrbén e í coniprliwé»

SAICISSOAS DÉ POIS AU LARD
A lim en t in s ta n ta n é  p o u r potages, p u rées , ra-

toúts, efe.; nourrifuresaíne,délicate,_éconqmique.
ü ire p o t  cen tra l : 28, ru e  des P e tites-E cu ries , 

P a rís . — E xiger la  m arq u e  d e  fabrique.

C“ BEAUJOLAISE
V ente d irec le  i  la  consom m ation  de tous les c n is  
de la  Bourgogue e t  du  Médoc. Vin.s o rd in . i  160 fr. 
la  piéce e t  75 <?. la  b o u tF ra n c o  A dom icile  d 'P a ris .

D E  F O I E S  F I L A I S

. i O ñ U E L O C IT IO N S
kalndiif 4/e poilrine, a¡(ecíWU4 scrofuleuses. dertres, maiareur des en fm u , affñiblü- 
sement ténéral. Douce et t’acile I  prendre. mention konorabU. i ,  rue GasUgllone, Parle, *

CATAPLASME LEMARCHAND
It la  fa rin e  de l i n ,  dispensant de U n g e , s e rra n t u n e  jo u m é e  en le ré c h a u ffa n  t . P h a rm a c ie , a v . Jo s é p h in e , 55

Imprimerie, Clicherié, Fonderie SERRIERE et C®, 123, rue M ontniartre, 123

A f  A f  I D D  I® term o  de ju ille t, vaste  local,
L U L D l i  p ré s  la  B astille , p rop re  tou tes 

in d u s tr ie s .— 2,000 m é tre s  avec g rande  h ab ita tion . 
—S 'ad r. k M. M uller, b o u lev a rd B eau m arch a is , 72.

aux  P rée-?a in t
l a  a iX fv a a a »  e x e a  t u v a a j u  O arvais. G rande 
Rue, 82, nneM .uKn« aouaoxouK , p ropro  a tou te  in ­
dustrio  : pena ionnat de dem oisellea, o n trep 6t do 

j —  —  r, — j  potagor
iso rro  v t t m .

—  w .  .  fOCt OM»-
ra ñ ir a n « i A « b  jardiaier ie n ria ta  « t  naratehoo. 
a JOe mdtroe 4o tá ra la . — S’y ’

IV IS  NIARITIIRES

NORTH GERMAN LLOYD
lA é p s f to  r é |r u l ¡ e r «  p a r  e te a n ie ra -p o o t« >

HAVRE ADx ARTILLES
S ain t-T hom aa. Colon. P orta  d u P ac iñquei
L a Ghiayra. Savanilla . L a  Chine. 
P u e r to ^ a b e l lo .  S an -F ranc isco . Le Japón.

9 é p a r t o  l e  f O  rfe c b a ^ u e  m o lo  
n A 'V K B  a  I V I S W - r t íS lK , D A L T I S I O K B ,

IIA V A l> iR  
SA H iTA A 'IIV C n *-

D d p n r to  e u a c |u e  o e in a lu e .
PRJI DE PASSAGB DE TARIS A T* Cl. 2 ’ c!.

S a in t-T h o m as.......................................... l.O lS f. 6J.0L
Colon e t S av an illa ..............................   1.115 710
P uerto -C abo lioe t la G u a y ra ............... 1.215 810
S an -F ran c isco -...................................... 1.710 1.100
N ew -Y ork.................................................  615 380
B a ltim o re .......... ....................................... 500 »
La N .-ü r lé a n s  e t  la  H avane............. ^ »>
S a n ta n d e r ........ ........................................ IIB

S’a d re sse r  p o u r  fre t e t  passage  e t  to u s  a u tre s  
ren se ig n em en ts  :

k  M S I. I jb e i r h e t t e ,  K a n c  e l  C*.
AU HAVRE. P lace  du  C om m erce, 87;
A PA R IS.* .. R ue du Q ua tre -S ep tem bre , 33.

H Y S I E R E  —  l í É D E C I N E  —  P H I R H IC 5 E

Siispenso ir Miileret, san s  fi‘-cu ispes, 
2f.50.Band*im percept* B a sp 'v a ric e s  
8 fr. C e in t"  ventr*’ u r in a u x . 
Moucuet, s ’, ii9, ru e  J  -J.-R ous^eau*
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ASSOCIATION OUVRIÉRE

L e s  A r m o n c e s ,  R é c la m e s  e t  A v is  d i v e r s  
s o n t  r e ^ u s  c h e z  M M . C h .  L a o r a n o b ,  
C b r p  e t  C®, —  6 ,  p l a c e  d e  l a  B o u r s c ,  6

4

I t'

■: 'r!

P B O Q ñ A m m  DES SPECTACUS
DU 7  FÉVRIER 1 8 7 2

7 h. 1/2 
LAFBICAINE

op. 5 a., Scribe, xMeyerbeer. 
SoliLa 91“ “  llieson 
loés Devríbs
Anca Furgcli
Vasco de Gama IDl.Villarct
Dod Pedro 
L'amiral 
Un préire 
Uu nuigbier 
Lo firaud-bramine 
U’inquísiteur 
l)on Alvar 
Nelusko

l'onsard
Gasnard
Gailliard
Grisy
Carón
ÉaUillo
iSapin
Cleoplia-s

THEATRE-FRASCflIS. -  7 b.-VA

CHKISTIANE 
c. 4 a. Ed. Gundinei 

Comtft de N’oja 
De Beaubiiand 
Uaubraj 
Solem 
De Kerbavr.
De RriaCi 
Bonott 
Anatolo
I,a baronnfl H‘
Chrísliane 
AdHfDUü 
HenrieUg

Üel.iunay
Coquetia
l'ebvre
Prodbon
Kiine
Thirou
Marondier
Joumard
Jouas^ain
Heícbonibcrg
Tholor
liaitin

flPERA-COKIQUE. -  8 h. 0/9
ERA DIAVOLO 

op.-c. 3 a., deribe, Aubcr.
Era Diavoio 
Lord Kükbourg 
3Iatheo 
Lorenzo 
Gíacomo 
licppo 
Pamela 
Zeriino

M"

Lheric
lbin;oU
Bcmard
Cuppel
Jaíivn
Davouít
Reine
Prolty

ODEOJl. -  8 b. 0/0
«ADEMOISELLK AiSS§ 
or. t a-, L. Romlbet. 

Lecbevalíerd’AydiéP. Bertou 
Pont-de-Ve.'lo Poro!
Bonivent Provosl
Le com. de Me»me Rô er
Lo ré;;6Dt 
d'Argental 
Gemuio 
Eoiilencllc 
D’Onjuiijy 
RnG'ourl 
liarivauz 
Oai’briuiooiil 
Mavrdii
91"* AT.í-̂ é 91“ 
M*“ <J« Teni'.iii
41"* «le Ecniul

Ca^b'llano
II. Richard
Roerr cadet
Clerb
Kicbard
TaüfQ
Laíei'té
Eréville
Gibert
S. Rernliardt 
M 'Colombier 
Ratuolb

FAIS CE QUE D018
épisodo dr. i a. Fr. Coppéo

THEATRE-LfRIOUE, -  7 k. 3/4

LE BARBIER DE SÉVILLE
op.-c. 4 a. Castil-BInze, Rcssiiii.
Almaviva Tisserand
Fígaro , Aubérv .
Biirlbolo Péters
Ba/íle Neveu
Pedrille RaiTa
Le brigadier Leclere
Resine M”“* GancUi
Marcelino Bonnefoy

CrHNASE. - 8 h. 0/0

U  PRINCESSE GEORGES
e. 8 a., Dumas ül«.

De Terremonút) Lanürol
Georges de Bírae Pujol
Víctor Raycard
Galanson Fraileé
Cerviérei Ulrk
Le barón Murray
De Fondetíf Tmin
Valeiitioe M'"‘ Fromenliti
Sévfhne dn Birac Desdén
Sylvanie PiorsoDLa barnnne Mastín
M““ de Péngny Priolcau
Rosalío Bédard
Berlbe Jeann*-

UNE VISITE DE NOCE3 
c. 1 a., Aleiandre Dumas fils.

Cygiiorol 
Lobonnard 
Un domestique 
JH““deMorancéM“" 
9l“* de Cygnerel 
Jusline

Laudrol
Rayn.vd
Víctor
PromoDtin
Kolly
Juliette

lAÜCEVILLE. - 8  b. 1/fc

RABAGAS
coinódio en 5 acies, V. Sardou

Le prirce
Kabagas
Carie
Rombard
Peltowisti
Camerlin
Rncoii
Do Yentimillo 
And re 
Vujllard 
Desmoulini 
ChnrfloQ 
Sottobolo 
De Elavarer» 
Bigorot
Miss Rlount M““' 
Tirlirette 
La priiicosse 
Noiselta 
La liaromie

do IhérDuane 
Thíréson 
M''“ dé Elavarens 
La pré^ídeute

Lafoiid 
Grecier 
Dpless.vrt 
Mxinió 
Coison 
Virtorio 
Ricquier 
ComaJía 
Doria 
Lacroiz 
Boival 
Georges 
Fauíre 
Jourdao 
Moisson 
Anlonine 
Bianca 
Hóbcrt 
Barata ud 
Uclmout 
Kuyjda 
Dorouct 
Boulió 
Dejeaii

«RIETES. -  7 h. 1 /t

LES EINESSES DE CARMEN 
e.-v. 1 a. Tb. Bassel.

LA REVIE EN V’ILLE 
íant. 3 a .

Vaucan.'on Kopp
Macadam,un avocat Léouce 
Unartiste, Rabagas A. Micho] 
DiterTjilc,présídeiit Blondelel 
Cacolct Lanjollay

.prince Gcorges Toni-Riom 
EalembertTrícocbe Daniel Bac 
Le roí CaruUe Cooper 
CboupaíIloQ Rorciier 
Le pavé, la prin- 

cesse, la reine 
Carotte M““  Silly 

Lo Mont Cenis G. Gaulbior 
Froufrou, Flora B. Lcgraad 
LalcUre.jcune filie Désiréo 
La coupure A. Dcmay
La roulteto

LE COLTÉ DU DOCTÉÜR 
c. 1 a . , Bernnrd

Le Grelot 
Anua 
Cora 
Sopbio 
Riancbo 
Rose 
Laure 
Palmyre 
Gabricllo 
M“* Falemberl 

Bitcrvillo 
M"’ Ciiainillol 
M“* Meliuet

Sicbcl
A. Reguaalt 
Bessy 
Sebneíder 
Scbewska 
Cbanmont 
P. Klein 
Cadait 
Albon
L Argéme 
M Piersoii
B. Cliéry 
Auvo)
Magno

San Coppo
Chnnvoie
Fourcbrrol
Nítida
Josépbine

Boisselot 
Lanjallay 
Tony Riom 

M*** A. Demay 
Sebneide

LES DEUX TIMIDES 
c.-v. 1 a., Marc Miebel, E. Labíche

PAUIS-R8TAL. -  7 h. 1/9

UN AMI POUR TOUT FAIRE 
c. 1 a ., Uesarbres

TRICOCUE ET CACOLKT 
V. 5 a., fl. Meilbac, L. flalévy.

Tricoche
Cacolet
Le duc Emiie
Vanderpocl
Uscar-Pacba
Rreloqne
Des Escopette»
Hippolylp
JotUn
Un domestique
F. Bombanro M*
RernardÍDS
M“’*BooqaaiD
üeorgeUe
Virgiiiie
Uno boant

Brasseor 
Gi¡-Peré$ 
Uyacintba 
Úíériüer 
Lassoucbi 
Bucaíllf 
U. Derral 
Villemer 
Ferdinand 
Maillard 

' Julia Barón 
Valérie 
Delille 
L. Bretón 
Mietto 
S. Bilbanl

BOUFFES-PARISIENS. -  0 h. 0/9

RELACHE

8A1TÉ. -  7 h. 0/0

LE ROI CAROTTE 
op.-b., féohe, 4 a. 22 (abl.

Masset 
Soto
Alexaodre 
Grirot 
Vicini 
Auréle 
Gravier 
Calleuile 
Delorme 
Gaspard 
Lemaire 
Hallot 
Hueberard 
Zulma fioDlTard 
SevAste 
Judie 
Gilbert 
Msríant 
P. Lyon 
Hcrbeer 
Deveoay 
Stépbane 
Drouard 
Bracbe

Ipbis A. Mette
Medalla Vílianova
Lareiae des Abíiiiles. Añila 
Uiidi lúoudurter

Fridolin 
Píporlmnck 
Truc 
Eoffre
Le roi Carotte
Quiríbíbí
Laditlas
Sckopp
Track
Pansa
Oltocas
PsU
Gurgés
Robín,Lucron M“* 
Rosée dn soir 
Cunégonde 
Corrine 
Coloquinte 
M™* Pipertruack 
M*“ Truek 
M -  Koíre 

Sebopp 
Tbicla 
Ciiristiiuie 

is

CHATELET. -  7 h. 0/0 
LE JUIF ERRANT 

dr. 5 a., 21 labl., Eugéue 8a« 
Dagobert Dumaine
Rodil) Panlin Hésier

P. DeshayesJac. Reoepoat
Daigrieny
Agncol
Gabriel
Grtogalel
Morock
Le Juií
Dupont
Le bourgmeitre 
Un notaire

L ^ttcbe
UoDtal
Angelo
Courtés
Joaani
Donato
Guimier
Thierry
Danjou

LaBaccbaaale Hontaland
La Mayeuz 
M"* de CardoTÍlle 
Pr'“  de 8t-Diiier 
Blauche 
Rose

Lacressonniére 
P. Dethayot 
M. Brindean 
Jeanne Théol 
Juliette

AMBIGU-COffllQUE. — 7 h. 1/2
USE TAVERNIER 

dr. 6 a., 7 tabl.
Roure 
Maiimin 
Palombo 
Garragenn 
Mazas 
un oífioier 
un sergent 
1*' apprenli 
2* apprnnli 
Liseiavcrnier M 
Cardclinc 
M"* Roure

Clement Just 
Montlonia 
Vollet 
Seiglet 
Montbars 
Dervier 
Paul 
Druelle 
Aiplion^e 

' Marie Lniirent 
Braiiiard 
Clara

CHATEAU-D’EAU. -  8 h. 0/0
! QUI VEDI VOIR LA LüNET 
revue ea 8 actes et 8 tableaui, 

Blondean et Mooréal. 
Uodefroy flUtemaui
St-André — Cora Touró 
Baid̂ uin Mercier
Picotin — Gargo- 

tard—Krostrato L. Noli 
Le régítsonr Monde! 
Diogéne—Caramba Rodrigues 
Maujava Germaiu
Hadeleine — Mí- 

nerve — Boulia- 
sine M“"  Tassily 

La Revue Mtftha

FOUES-DRARATIQUES. — 7 h. 1/4
LES 6AMMES D’OSCAR 

V. 1 a., Busnacb.

op.b. 
Cbílpérlc 
Ricin 
Sigebert 
Grand légeodaire 
Landry 
Nervoso 
Majordome 
Frédégonde H“ 
Galsuinlfao 
Brunebaut 
M*“ Chapuii 
Faoa 
Alüed

CHILPÉRIC 
I a. 11 labl., Hervé. 

Luce 
MUber 
Vauchiar 
Chaudesaígnes 
Mendasti 
Laurel 
Artbur
B. d'AnügDT 
Bertal
C. Juiien
A. Cuinet 
£ . Febre
B. Bade

THÉATRE DE C im .  -  7 b. 1/4
DOMINO

e. 1 a. Paul Céliércs. 
L'AVEUGLS

dr. 5 a. Anieet Beurgaois.OeQnery

THEATRE-PABISIEE. -  7 b. i /2  
LA PILLE DES CBIFFONN1ER8

CIRQUE NATONAL ~  8 b.
(Boulev. du Temple.)

Toas lea soirs, ezercícei équestrea.

FOLIES-BERGERES
81, r. Ricber.

Toas Íes soiit Freucb ct Ancel*. 
gyumastes anglaii

CLEVERRAR. -  I  h. 0/0
TABLEAUX DU SIÉGK DEPAKiS

Boulevard dê SUasbour 
Repiésentations de;

g. A. 
Colombat

CASINO
Baliesdimaiicbesjundis, vendredis. 
Conccrtlesmardis.ieudit elsamedii 

Bal masqué tous Ies mercrodis.

Ayuntamiento de Madrid




